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Les abonnements partent'dü® 
octobre, et se'

Les manuscFits non tnséi

DÉI'ÉCIIES TÉLÉGRAPIIIOIES,
(Agence Bordeano et C‘*.)

Aiitrlclie-1IoiiKi*le.
Vienne, 6 juiu 9 h. 42 m. soir. 

Obligations Roúroélio.. .  fl. 42.— 
Piéce de 20 f r a n e s . » 10.02
Agio......................................  » 110.70
Change sur Londres........  » 125.05
Aucun cliangementa signaler dans 

lasiíuation politique et diplomafiíjue. 
L’Angleferre et rAutriclie-Hongrie 
conservent leur libcidé d'acfion.

Plusieurs municipaliíés íclicques 
oní tító dissoutes a cause de leurs 
manifesíations russopliilcs.

Fraiiro
París, 6 jutn.

S “/oOttornan............... fr. 8.40
Obligations Koiimélie. » 2:3.50
Nouvelleamélioraíion ala Bourse. 
Üans la séance de Tassemblée gé- 

Jiéralo des aclionnaires du Canal de 
Suez, M. de Lesseps a dóciaré (jue 
rAngleteiTc désirc que la navigalion 
soU entiercment libre sur ie cañal.

Le dividendo propo.se et voté pour 
L'trc íllslrihlló pct íln fp % FÍ.-4

T i y a r B e y ,  c o m m a n d a n t  m a r i t i m e  a d  
¿ n te r in i  d e  R o u s t c h o u k y  a u  m i n i s t r e  
d e  la  m a r i n e .

Le capilaíne Djevahir, commandant 
du cmrassé B u k e r - D e le n ^  me téiégra- 
pliie de Nicopoli que le 5juin il a brúló 
deux navires ennemis en bois, ancrés 
devant Galamot, et qu’il a bombardé les 
lOrtiíications de la rive roucnaine.

Le B a s s i r e t  de ce malin publíe nn lé- 
légramme privé du théátre de la guerre 
parlaníde la vicloire que Suleiman pa­
cha a remportée sur Ies Monlénégrins 
dans les dt fiiés de Dougha. Cetle dépé- 
che donne, en outre, quelques indica- 
tions sur les opérations que Mehmed Ali 
pacha effeclue dans la direcLion de Piva.

Respect-ant la recommandation qui 
nous a é(é falte par le Burean de la 
Presse^ nous nons abstenons de repro 
duire ce lelégramme émanant d'une 
source primée.

n o u v e l l e s  d i v e r s e s

Ainsi que nous i’avions annoncé, Saf-
ft t w A A K M ..... 1  « .... r

l’épidéroie, |9 peste de Bagdad touche á 
sa tm. Les derniers bullelins ne sicna- 
lent que 24 décés de cetle maladie dans 
le sp aced esep t jo u rs ,  compris entre le
- / mai et le 2 juin inclusivament. La , . ----------------
température a oscillé entre 38 et 39 de- ministre des affaires étron-
grés cenlig.ades, et le v^nt a soulílé ® donné, hier.en son yali de Gan-
presque conslamment du Nord etNord- uo dinerdiplomatíque en l’honneur
Uuest. Le reste du vilayet de Bagdad A. I. e pnnee de Reiiss. ambas- 
coníinue¿jouir d 'unesantéi.arfaite d AHemagne, et auquel a js is -

taienl les ambassadeurs d’Autriche-
Yanko eífandi Macridi, chef da la I ^ ‘̂ 'n 's tres

comptabilité internationale de i’admi- Vé/i! ¿Espagne. S. A. leGrand- 
iiKsirationdestélégraphes est oarti hier '  qoelques ministre.s otlomans, 
en verui d’un confé. pour
de rarnener .so famille qui était allée I 
passer 1 luver en Gréce.

í^^ngagTi I derniéíf ®ang jusqu

^ n le^^ t-suspendu  sur nos .
On ne peul dire que cel l'existence ^  ^

so iu ré sg a ie  k  Pera ;  aussi le public Ojand nchess
sempressera-t-il  de profiter de^cel e S  ce n utibser
occasion de passer d’agréables soirées ' -  - huí ?
en se rendant au théátre du C r o i s s a n t .

}]1

g

n o u v e l l e s  d u  j o u r .

éíre disíribué est de fr. 5.55.
A itj^ le terre

Londres, 6 juin.
51. le comíe Schouvalofí est alten- 

du deraain dans noíre vüle.
Itouni» iiie.

Bucliar«st, Gjuin.
D’aprcs les recentes dispositions 

Ies troupes roumaines ne passeroní 
pas leDanube.

Jassy, 6 juin.
En présence de I’emperGur Alexan- 

dre qui passait les troupes en revue, 
un capilaine polonais s’est suicidé.

Hier, quinzo maisons ont brúlé par 
suite des illuminations faites en i’bon- 
neur du czar.

C re e r .
Atliénes, 6 juin 5 h. 58 m., matia.

Voici lacomposition du nouveau 
cabinet:
Canaris, president du conseil et mi­

nistre de la marine. 
Coumoundouros, ministre de Tinté- 

rieur.
Tricoupi, ministre des aClaires étran- 

geres.
Déligeorges, ministre des finances. 
Zaimis, ministre de lajustice. 
Bcliyanni, ministre des cuites. 
Zimbracaki, ministre de la guerre.

S, Exc. Saadoullah bey, ambassadeur 
de Turquie á Berlín, pailita probabln- 
menldemain, vendredi, pour se reiidre 
directement 5 son poste, voie de Trieste.

Son Excellence a été regue hier en 
audience de, congé par le Sultán quí a 
fail au nouvel ambassadeur Taccueil le 
plus bienveillant.

Kiamil bey, grand maítre desc írém o-
secrétaire général,

C . t l e n „ i M  u n e h . u r e „ ¡ , r é s m i n u i t . | d . f S f é l r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^
le feu aéc la léá  Egn-Capou de Stom- '

Les dépéches suivanlesontété 
dans notre ville: regues

Alheñes, 5juin.
Le iioiiveau m inistere est ainsi constitué : 
MM. CanarLs, présidence et m arine : Cou-

» Depuis quarante ans, je sers le 
ernement et avec mes économiee

son ayant la valeurde.bOOlivres turqu 
Je mets cet iminpn-,ia t, j :__ •_immeunle k  la disposii 
du gouvernpmenf. » ^

inoundouros, inlérieuret cuites; Deliífeorges' 
fíuerre et aífaires éirangéres; Zaimis, j u s f L  ’

bon l .dans le  qnarlier d ’Emnietsiz-Ma- 
halé. Troi? dépóts de fouirag-s. appar- 
tenant á Ali bey keli8ya,sont leverus la 
prole des flammes.

AVIS

La Sublime Porte aexpédié hier une 
circulaire aux représenlants du Sultán 
aupiés des puissances signataires du 
trailé de Paiis  pour prolester contre la 
proclamation de Liniíépeudance de la 
Roumanie.

La Sublime Porte considére cet acle

II est porté á la connaissance du pu-- 
bhc que le comité central oltoman de 
secours aux blessés mililaires, est le 
senl á Gonslantinople basé sur l’espril 
de la Convention de Genéve^ et leseul 
autorisé por iradé impérial.

Lea oflrandes faites soif en argent,soit 
en nature par les généreux donatours 
do^ent é:re envoyées, Jes premiéres k 
la Banque impérialeottcmane,el Ies se- 
condes audil comité dont le s iégees lá  
1 Office sanitoire, á Galata.

 ̂Le comité de aecours k  l’armée, qui 
s eai forrné sous la présidence d'Ahrnet 
Vchk pacha, a rí^cueilli jusqu’au 25 mai
piaolres 34,800. De cetle dale au 4 juin 
il a r é u r r ...... .........” - •’
lras.33 8ü ' r  ¿e p.as-

Anjourdhui on attend o Constanti- 
nopie les canons qui sont lombés en la 
possessioo des troupes imperiales dans 
la forleresse deZthil, ainsi que les pri- 
sonmers ru.sses pris dans les divers 
combáis ei. Gircassie.

Tricoupis, finances.
París, 5 juin.

Rei'lin, 5 juin. 
partirá pour Lms

Les nouvelles suivantes ont ciéSr'ql?droS :fird;i I «^ire édUion du
traiiés. EIL espere que les puissances soir
pai tageront celíe m^jiéie  da voir. D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q Ü E S

Son Exc. Safvet pacha vient d’infor- 
mer, par circuíaire, les représenlants 
des puissances k  Conslentinople que 
lesports  deS e ia l-B ahr  et de Koum- 
kalé ont été désignés par la Sublime 
Porte pour servir de station aux buii-
ments qui devront ottendre le lever du 
jour pour Iraverser les détroils.

Agence Bordeano et C*)

La Sublime Porte vient d ’interdire

Círcee.
Alheñes, 5 juin, 6 h. soir.

Tous Ies chefs de partí se sont cn- 
temlus pour formen un cabinet fu- 
sionnísfe.

A ia suite de cet accord, 51. Cou-

Le V a k i t  dit que les Gircassiens qui 
se battent dans les rangs du corpa 
expéditionnaire de Soukhoum - kaJé 
poitent pour Ja plupart des coiffures 
semblables ó cf'lles des Gotaques. C'est 
la un grave inconvénient d'oü il est ré- 
sullé uue quelques circassiens ont éte 
tuesdans Ja mélée par les soldáis otto- 
mans qui les prenaient pour des enne- 
mis.

Afín d’obvier k  cetle situalion les élé- 
ves des écoles militaires et de méde- 
cine on lpr is  l’initiative de rassembler 
une certaine quantilé de fez vieux et 
neufs qu’ils ont remis h la commissioo 
des souscriptions pour éireenvoyés k  
desíination.

N. B. — Comme on le voit, la com- 
posilion du ministére différe essentielle- 
ment d 3 ceüe dounée prématurément 
par  l’agence Havas.

NOEVELLES DE LA CIERRE.

l’m tréee l la  circulation en Tnrquie des a  donné  sa demission
jonrnaux lYwicra. la C lio , le E o s  et Le roi invitera au jourd 'hu i  l’ami-

i rn . ............... .. j.̂ j formei* un cabinet quiV E s k o t o s  parai&sant á Ti itsle et á A hé- 
nee.

Gelle mesure a été molivée par le 
langage hostile que tiennent c -̂s feuilles 
A l’égarJ du güuvernement impérial.

Par  ordonnance impériale, M. Adrien 
Féiaud a été nommé cónsul honoraire 
de Turquie á Naples.

sera composé de tous Jes ebefs de 
partí.

La siíuation est critique.

Télégramme ofRciel
Trad u i t d u D jérid¿i~Askdrieh.

L e  g é n é r a l  M e h m e d  A l i  p a c h a ,  c o m ­
m a n d a n t  d e  la  d i v i s i ó n  d e  N o v i ^ B a -  
s a r ,  a u  m i n i s t r e  d e  la  g u e r r e .

6 juin 4877.
P ar  mon télégramme de ce matinje 

V0U3 ai annonsé que j ’ai commencé de 
mon colé le mouvement oñensif com­
biné et arrélé entre les trois divisions, 
cedes de rHerzégovine, de Scutari d'Al- 
banie et de Novi-Bazar.

Ma división s’est mise en marche sur 
trois colonnes. L ’aüe droiie, pour facili- 
ler l 'atlaque.a oceupé dansTespace d’u- 
ne heure les trois collines qui couron- 
nent TEglise, tandis que Taila gauche 
s ’emparait de la rive de Ja riviére de Lim.
S u r  ces entrefailes, les troupes formanl 
le centre s ’avanoaient leniement sur
deux colonnes, sous Ies ordres des gé- 
néraux de brigade Salih pacha et Ibro- 
him pacha.

En peu de lemps, nous o /ons délogó 
les Monlénégnns el les insurgés de Bo- 
dja, de Zihchka et des nutres villages 
qu ils oceupaient el dont le lerritoire est 
c  une étendue de deux heures de mar­
che jusqu'h la ligne fr'oiiiiére. Ici l’en- 
nemi n’a opposé qu’une faible résis- 
tsnee;  mais afin d'arrcter nos troupes 
dans teur mouvement pour franchir la 
rontiére, U p recommtncé i’attaque sur 

quelques poínls a i’entrée du territoire 
Malgré Ies diíficultéscon- 

dnftf u la bravoure de nos sol-
toule résistance.et aprésun 

l’#»nn de trois á quatre heures
trourfo”'* était mis en déroule et nos 
hié A,,k '’’®l®'‘ieuses oceupaient le na- 
heurp  ̂ élendue d’uiie

jg  n»nj*̂ ®'^®he dans le Monlénégro. 
raoftnnr. auenne Information de
xil H P p í "  p»r u  colonne des ^ u -  
la n A l ’epproche de
d'hai nos op la t 'ons"^ '’® pouraujour-

l^.j'oiirnée aonl Irés- 
minimes comparativement A celles de 
J ennemi.

La préfícture de la ville nous adresse 
la communication suivante:

Vu l'átat de guerre, plusieurs person- 
nes généreuses oíTrent leurs chevaux 
pour servir a Tartillerie, k  la cavalerie 
el aux Iransports de l’armée.

Un anonyme, désireux de conliibuer 
aussi aux besoins de rEtht, a envoyé ó 
la préfecture lOaciians, dontilétaitpos- 
sesseur, de la compagnie des ómnibus 
de Scutari. Ces aciions, inscrites par le 
bureau de la comptabilité, sont gardées 
dans la caisse de Ja prefeclure. Ceite 
offee qui démontre le patriotisme du 
donaleur mérite tous les éloges.

La préfecture de la ville se met á la 
disposition de toule personne quí, pos- 
sédant des aciions de cette compagnie, 
voudrail les offrip pour l’ceuvre naliona- 
le. Les donalenrs sont priés de s'a- 
dresserau bureau dé la  comptabilité de 
la ^éfeelure  afin que leurs noms elle  
chiffre des aciions offertes soient publiés 
dans Ies jomnaux de la localité.

ConsUintiiiople, le 22 mai 1877 (v. s )

NOEVELLES DE LA GEERRE.
(Télégramme officiel).
(traduit du n jérid d i-A skérié .)  

A l í S a i b  p a c h a ,  c o m m a n d a n t  e n  c h e f  
d e  la  d i v i s i ó n  d e  S c u t a r i e  d 'A l b a n i e ,  
a u  m i n i s t r e  d e  la  g u e r r e .

Le 5 juin, 4877.
Les Monténégrins avaient précédem- 

mentplacédeux canons de íort calibre 
sur la hauteur de Strnidja, Nahié de 
Piper situé k  l'est de Spouiz, dans Je 
out de nou.s oceuper et de facililer 
leurs mouvements militaires du cóté de 
Komch, de Piper et de Plopavlovik.

Hier, lundi dans i’aprés-midi, ils ont 
ouvert ie feu et on tcan o n n é la  localité 
de Spoutz jusqu’á 12 heures du soir. 
Leup fr-u n ’a causé aucun dommage ni 
aux soldáis, ni k la population de Ja lo- 
calílé.

Le Tat/,revenant de Soukhoum-Kalé 
a omenéhier.cinq russesqui onléléfaits 
prisonniera en Gircassie. Parmi ces pri- 
sonniers se trouve le secrétaire du com- 
rnandanl de la place de Soukhoum- 
Kalé.

Dans le but ds Ies déloger de cette po« 
sition, ce malin, de irés bonne heuie, 
j'ai fait marcher sur deux colonnes, les 
divisions de Hassan pocha et de Hafiz 
pacha. Aprés un vioient combat qui a 
duré sept k  huit heures, nos troupes ont

Plus de qutnze voiljers chargés de bié 
?ont arrivés ces derniers jours k  Cons- 
tantÍROplevomnt de roultuha ctdeSou- 
lina.

A la suite de ces arrivoges, les prix 
des céréales ont sensiblem nt baissé 
et cependant lepain Oontinue h élre ven- 
du aux mémes prix. '

Avis ¿ in prefeclure et á lo comtr.is- 
sion spécíale du pain présidée parA I-  
lüni-Zadé Ismaíl tffendi.

oceupé les hauteurs de Kokochnina qui 
sont considérés comme la clef de la rou- 
te qui mérie Danielograd.

Lnmédiatement aprés,nos soldáis ont 
atlaqué et délngá reimemi qui s’était 
retranché sur les hauteurs qui dominent 
do deux cótés lo défilé der  ̂ . -----  Mfiptinitcb.

eu depertes con- sid ‘̂ rob!es. '

P«rmi Ips mesures extraordinaires 
pnses por le gouvernement on doit citer 
celleconcernani la formation d’un corps 
de cavaliers volonlaires dans chaqué vi- 
layet.

II réHulte d’un télégramme du gouver- 
neur général de Salorilque qu’á la ré-  
ception de cet ordre, les notables et les 
fonctionnaires de ce vilayet se sont réu- 
nis en asseinblée générale pour délibé- 
rer sur Jes moyeiis de meltre le plus 
promptement possible cette mesure á 
exéculion.

Gráce aux efforts patriiHiqu-s de 
1 assemblée ce rég ment qui sera com­
posé del.OÜOhommes pourra étre armé, 
equipé et prél h marcher dans quinze 
jours. En deho.'’s de ee corps, un autre, 
égalemenl forl de mille homroes sera 
formé dans le vilayet de Salonique. II 
Testera en réserve et k la disposition du
gouvernement. Les oíTiciers de ces ré-
giments seront pris parmi Ies volon- 
taires. Le commandement supérieur 
sera donné á un général de brigaie el 
Tassemblée de Salonique a proposé pour 
ce poste Tahir Omer bey, député de 
Drama, actueílement á Gonslantinople.

Táliir Omer bf y, qui vient d’étre pro- 
mu au rang de míW-mí>a;z partirá par 
la premier bateau pour Salonique.

L’empereur ííuUlaunie 
le44juuj.,

Londres, 5 juin, 9 h. soir.
Des dücuiiients relatifs au canal de Suez 

ont ele communiqués au Parlernení 
Une depéche de lord Derby raconte son en- 

t̂ re\ ue avec M. de Lesseps qui lui proposa la 
neutrahsation du canal de Suez. L'Andeterre 
ne crut pas pouvoir recomniamler ce orolet 
mais iiotifia á la Russie que toute teiitatívé 

eiitruver la navigatíon du cana] serait con- 
sinerée comme une menace pour l’Inde et ne 
permetírait pas k l’Angleterre de maintenir la neutralite.

en outre á la Porte et 
dU Khedive de s abstenir de tout acte pouvant 
amener un coiiflit sur le canal de Suez.

La communication de ces documents a été 
aujourd huí 1 objet d’iin iricident a la Cham­
bre des Communes. M. Jenkuis a demandé 
des renseignements plus complets, a biamé 
t  etattaquéle cabinet, auquel ¡1 a reproci;rscs 
Lons arrogantes altiraiit sur rAngleterre le 
nlmue du monde entier.

Bans sa séance k  huis-clos d'hier, 
la Chambre des députés a continué la 
discussion sur le budget.

Au
liire 
nisire

1 commencemeni de la séance, lec-
d’un exDosé du mi­des finances. Ce d

« C í n i f A  , • Nauphai elíenOui [ dií-il. nous sommes f rétsá fa 
les derniers sacrifices, mais nous ex 
geons la ráciprociié de lo par! de.s pe 
fionnes qni sontau  pouvoir.
"Les ministres ont abandónné le qua 

de leur Iranement et ont offert chace 
deux on trois chevaux. Cela ne sufl

 ̂ ®‘>andonnent sino

nons qu lis y renonceni. II faut enfi 
piendre telles mesures qui inspireron

Plusieurs nutres discours ont é(é oro

(“ io.'/d"'’" ^lormation d une commission spé-ialí
m and^D aT f"" du crédit de- Imandé pai le gouvernement. Cetle com- '
missioin co m p o séed esd ép u iés  Hadii i
Ahmedefr-odi Fa.ssiheffend^, Nicolaki ‘

'p l

i

N a n ( . h ^ e f f e n d i , - V a ¡ m í ; , ; r ¡ ; e r '^ ;
hey. Petraki effendi Pa­

ira-

commission s ’estJ’éunie en séancei«„ it ,--------  preparatoiro. nendant
onl. í .e^ropo-

és, tels que I’en iprunt intériaur j 'E n n é  
éíé 'p rT sT  défin itiven’a

^o^mission doit teñir aujourd’hui 
sa deuxiéme réunion.

r^etire pantorale de Sa ítainteté 
Pntrlaeehe

. ----  -ocument qui
luslihe les diverses aliocalions el donne
des explicalions sur les recettes concluí 
que le gouvernement impérial a un b e - 
soin absolu pourle momenlde 5 000 000 
dehvres turques pourfaire face aux dé- 
p e n p s  indispensables de la guerre. Le 
Ministére indique trois moyena 'qui  
pourraient procurer cette somme; un 
emprunt exiérieur, un emprunt intérieur 
forcé, ou une nouvelJe émission de pa- 
piermonnaie.

Plusieurs députés ont pris la parole 
el ia séance est devenue irés orageuse 
L’un demandait k Youssouf pacha pré-  ̂
sent k la Chambre, s’il y a e:,poirde 
contracter k l’étranger un emprunt, de­
mande á laquelle le ministre répondait 
que bi«n que l«s négociations continuent 
il n a élé nen fait encobe. Un autre blá- 
mait le gouvernement de n ’avoir salis- 
fait é aucune de.s demandes légitimes 
de la Chambre. Un Iroisiéme dépeignaít 
lam iseree t  la pauvrelé auxquelles le 
pays est réduit pour arriver k cette

6 ^punié i i i f |ue

eoí^naU orihodoxe
Sui l r o n ^  dvénememsqu iroublent depuis quelque temus
notre gouvernement et luut 1 Empire L
gén„iüJ, éveuements qui ont malheu-
reusementrenduinévi.able une J u Z
terrible que rEgl.se a vu éclate,- avec"q

‘íotre gouvernement^ et pour
remplir un üevoir sacré envers noiro

empressée de
vous adresser dernIéremenrKs erhor! 
tations de sa prévoyance ecciésiastique 
«fin que, voüscomormam aux S e s

S. Exc. Halet pacha, sénateur, qui 
étaii parli pour rinlérieur avec la mia- 
sicn d orguniser le service des ouvriers 
et de prcparei* le matériel nécessaire 
pour lo fortification des défilés des Bal- 
kans est depuisqucjques jours de relour 
k  Coustanlinople.

Le comité da Stafford-house, consli- 
tué sous la présidence du duc de Su- 
therlaud, pour secourir les soldáis

conclusión qu’il est impossible d’impo- 
ser un emprunt forcé á la population.

Les Ínterpellations,les réponses et les 
répliqiies conlinuaient avec une grande 
vivacilé ct le vice-président Baha-Eddin 
eílendiqui présidait la séance trouvait 
de la difficüllé pour rétablir l’ordre, lors- 
que Hassan Fehmi. député de Conston- 

est parvenú é se faire écoiiter. 
11 démontre ia situalion critique de l'Etat 
el fait appel au patriotisme des députés 
en les pnant de s ’abstenir de ces inter- 
pellalions et dfmandes inopportunes. 
Nous avoiis, dil-il, besoin d’argent et le 
gouvernement nous dit que ce besoin 
est absolu et impérieiix. 11 lui faut cet 
argerit pour nourrir c-tarmer les soldáis

précis de notre Sainle Ecriture el á J’es- 
prit de notre religión, vous donniez íe 
premier J’exemple d’une
abaolue au Tróne Impérial et dsoumission
cord frat.ruel avec'Íes' a " ; t r e r r  eüp^“ 
de ILmpire;  afín que, comme vous 

avez toujoui s fait dans d'autr es temos 
vous fassiez encora flninnrri’k.,; j Í ’

• , f

les 
nous

encore aujourd’hui. dans
crconstances ext,4ord,caires óü

Rifat eíTtndi,instrucfeur dePadminis- 
tralion des télégraphes, vient d’inven- 
ler, du le C o u r r i e r  d 'O r i e n t ,  un ingé- 
nieux sysiéme de communication télé- 
graphique par le mojen de la Jumiére. 
I. serán Irop loDg d’enfrer dans Jes dó- 
ta i lsdeson  invenlion. Í 1 suíRra de dire 
que des expériences répelées ont álé 
faites d une rive ó l’autre du Bosphore 
et qu elles ont porfaitement réussi. ’

L’administration sanitaire nous adresse la 
coiumumcaíion suivante :

Ainsi qu’i lé la i té  prévoir, d ’aprés la 
marche uniform‘‘ment décrois.sanle de

Par suite de loccupalon de ces posi- 
ions,l ennem, se trouve privé dea avan-

*1 pouvüii retirer de la p o - 
sition de sa batteris. ^

Dans cet importanl combat nos soldáis
orjtdeployé un courage admirable.

Le colonelde I’étftt-majo!-général Vé- 
íi R-za bey, s ’est fait particuliércment 
distinguer par so bravoure et ie lui ai 
promis sur le champs de bafailJe le gra­
de de général debrigade.Je vous prie de 
me télegraphier la coníirmaiion de cette 
promoiion.

Je vous soumettrai la liste des entres 
officiers .qui se sont disiingués dans 
cette )ournée.
j  g.O“7<'™'‘"''-K^n'5ral de Scutari 
dAlbacieélaitavec mol sur la hauleur 
de Halet-lépé, depu.s le comme,ice- 
ment jusqu ó la fin du combat.

Les pertes de l’ennemi, ainsi que je 
viens de vous le dire, sont considéra- 
b!e^. Les notres sont relativement insi- 
gnihantes. Je vous en ferai connaítre le 
chiffre exael aussitütque j ’aurai recu 
les rapporls de« chefs de bataillons

liste de souscnpiiofis dans laquelle nous 
troüvons que lo duc de Ponlaud a fnii 
une sfconde donation de Ist. 1 ,000; M. 
W . J. ILirler, uneseconde donalion de 
I>t. 100; le niarquis d'Aüsa Ist. 25 • sir 
Edmuud Lechmerp, député, Bsrt.,’ Ist. 
2o ; lord CInnd Hamilton Isl. 1 0 ; lord 
Wiottpslcy Ist. 10; sir Charles Mor- 
donnt. Barí., ist. 1 0 ; MM. Krone «t 
Seseman U \. 25 ;  MM. Siiebsl fréreg 
Ist. 2 ü ; M. Saúl Isaac, député, P t  1 0 * 
le général Crawf)rl Ist. 1 0 ; le générai 
Shiílry Ist. 10; le général sir Charles
ñ t A ’ w 'A? J. Dundas ist. 5 ;
Í Í a un second don de Ist.
JOU; la comtesseM. Bremer ].sl. 4 ;  M'"<» 
P m u k e t ] s l .5 ;M ‘t« G o rry U t . i  etc.

Gerioinement nous devons demander
■e-í c-'ípl'cations Ies plus minulieuses pour

Le sloopqui, remorqué par un stea- 
raer de la maison Fosculo, a élé perdu 
dans la mer Noire et dont leajournaux 
de ia localité ont parlé, a été retrouvé. 
G esl nn voiher grec qui l’a recueilli et

® passagers, dans le
port de .KustendjL

Samedi nrochain, Ojuin, aura lieu la 
réonverturedu ihéülredu C r o i s s a n t E ^  
troupe dramatique grecque qui a été pii- 
sagée est, assure l-on, composée d’ar- 
tistes de talent. La dírenlion compte

toule somme portée dans le budgeL poui 
toute dépense, el ne pus accorder máme 
une Oúoie pour des dépensessupeillues 
Je suts d accord que nous devons ren- 
dre responsables ceux qui ont la gestión 
des deniers de 1 Etot, mais jrj «uis aussi 
davis  que nous ne devons souger ó 
toules ces mesures que lorsque nous 
aurons pourvus aux besoins urgents de 
la patrie. Je propose done la formation 
a une commission qui examinera d’ur- 
gence la questioq de l'enjprunt. Au nom 
de la patrie, je prie choleureusement la 
Ghamnre d’agréer ma proposition.

Gependent, ces exhortalions patrioti- 
qups de Hassan Fehmi eíTendi n’ont 
pu amener le calme. Plusieurs députés 
ont demandé Ja parole pour répliquer 
et qutjqucs autres disaient h haute 
voix que le peuple est épuisé et qu’ii no 
peutmérne payarles impóls réguliers
Trmnr h'" Naiiphal, député d e
Trípoli de Syrie, parvient é se faire en-
tendre et d une voix trós-forle. i lo ro-  
nonce Ies paroles suivantes; ^

« Nous sommes pauvros, épuisés. 
lénués. Soit ! mais tout ce que 
possédons, nous devons le dépose 
l au le lde la  patrie. Nóus lui de

so inm es, preuve de dévouem ent 
^ v e r s  notre gouvernem enl, no n -seu le -  
m eut p a r  des paro les, m ais encore par 
des actes, nou-seulem ent moralemern 
m ais m atene llem enl, en l’a idau t d “  o u

chüs^!!mf,; '■"''"'¡'‘“ ‘ su jo u rd ’hui su r  la
mantór^c ñi ® ‘■'"“ “ m ander d 'u iia 
m aniere p lus partieu liére e t ex iger de
vous que vous vous conformiez a feo  k
plus g rande  exactílude 6 l’esprit  de ses
exhorlabons. com m e vou.s ^ r d C m e
A ueustA so® '' '  anvers nolra
Aiiguste Souverain m ais encore votro
luterel bien enlendu, TEglise vous r a p -
pel e, ce qu aucun do vous ii’ignore que
cetle lultc tem b ló  que uo t.c  ¿ o u ré ín a

Z n V - é '  T T ' ' ” at conlreb o n g .é ,  jl la soütient pour renous^éM-

n V  'iiv̂ ui t i  1 indépendancé de TEmnire

m

em bonas <¡6 sérieux^ujuuiias k  JEmpjre, éiaient flpnnie
meuYTui g o u t r : !
preuve de bonne volonté, ei a touiour« 
marché d un pas ferme etconfiant

ex- 
nous 
r sur 

von.Q lo '

de l’Riflt í4a ' «ujourd huí les renes 
ninri so'i svénement au Tróne
glorieux de Ses Ancétres,s’est empressé 
de reconnailre fronchement et sponta-

Souvera.n est, sans contradi,rtw. n ..

WUl rr-re

Ayuntamiento de Madrid
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Bina distIcfltioH de rnbe ni de re  - 
, la pk-ine égaliló civileet politique 
Jupies péunis sous Son Sceplre, el 
5fa certainement suivie de la pro- 
ation des loia deatinées ^ compléter 
jslalion de TEmpire. 
usallendons dé la  réalisatíon des 
inellea inlenlions de notre trés- 
iant Souverain la régénération de 
pire et son rétablissement au rang 
5 qui lui apparlient, el aussi le pro 
de toutes les claases de ses sujels, 

iexception. Mais vous savez lous 
le passage d’un syslérae politique á 
iut>e, ayant íi lutter centre des dif 
Ités de loutes sortea, n'est pas une 
seaiaée, et rhistoire d'aucun peu- 
ne nous offre pas d’exemples qu’une

dú btaitíel it prdfondémetii IgttorftHtés ftil-* 
core ! Nul He se fait Uluslon sur le nombre 
consltlérablo dé pauvres paysans et d’ouvriers 
de lous les pays qui restent plóngés dans |les 
t^íébresde Tignorance : il se chitfre par di­
raines de millions... Xul ne se fait illusion 
sur les difficultés maléríelles que rencontrent 
i’adoption et la dilfusion derinstruc'iun obli- 
gatoire pour tous. C’est un fait bien triste i  
constaler,mais 11 s’estlrouvé des hommes qui 
ont élevé la vois centre Tinstruction obliga- 
toire et gratuUe.s’opposanl ainsi á ce que l’on 
fournisse aux déclassés de la nature les 
moyens de gravir progressivement (pielqucs
deerés de l’échelle sociale. . - - - - -

II faut aussi rsconnaitre qu^ le mojen em- Assym pacha,membre <le la cour
‘ . . 1 (les coinptes............................

t)ons eii ñáPüre (chevaux)
LISTE.

art. Cav. tr.
Repoi^s de U 1"* liste................  ^
Le lieuíenant-colonel Mousta- 

pha bey, membre de la corh- 
mission du Takiilat Nizamié í  — 

lladji Ali pacha.Mirmiran.. . .  1 — —'
Yaver bey, directeur des jardins

irtipériaux........................... .. •
Ibrahim pacha, président de la

section judie, au Dari-Choura 2
Hadji Ali etfendi á Foundoiikli. t
Noiiri etfendi, ex-raustéchar du 

Sér*skérat.............................  2

rf* «A 1 1 <* 'A M I I  —lA
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5 l e s ^ r u s e T  d V n o t r r a y a n ' í  | heure ou deux par j¿ur á dérober au Iravail I tej jyimn
claircm ent apergues et franche-  manuel qui le faitvivre, pour les consacrerá A .............................

■nt reconnues, o a  a pris la généreuse un travail inlcllectuel dont les resultáis se- j)jyiaUei1in bey.tils de S.A.Mah- 
ferme résolution de les faire d ispa- bien lents á venir, tandisque nous, les rnoud pacha, grand mailre de
«tre : notre pu issan l et paternel Sou- j^.jj. pag^ons souvent le quart de Vartillerie. ...... .............. .

^  - i
,  o b 3tfc le Í '“ i!fnombia^b™s  ̂ indispensable pour ne pas étre ta.és pacha, ex-£m.r-Afe-

son t „n  ge- “  ' E t  done t ro n a r  un S a ¿ k ¿ ¿ ; ; e c r ¿ U l r e  de S.
9 préüieux pour les peuples de 1 Empi- et facile accés pour le peup e, p q Rachid effendi, pnísident de la
1, qui, laissaiit á un avenir prochain le permit de s’adresser indistinctemeni aux p -  chambres des requétes.........
3in d ’achever l’oeuvre com m encée, titsenfants comme aux grandes personnes, pacha, ministre de T í t -
B u v e n ld é sa u jo u rd ’hui regarder  com - procédé qui permit de résoudre cette W .  
le a s su ré s  leur p rogrés  et leur p rospé-  question : « Amasser la plus grande
:té. Toutes_ les g ran d es  P^’S.Bnces de ^ a-instruction élémentaire dans le ^ ^
E uropa  qu. * t „ T  r e í " -  pl«s bref déla! possible.. , ,  _ ^Vanl i f l ^ l / d e  capitai.ms..
u so r t  dea ohréliena de > O rient, reo P ^ et le procedé a 47 lieutenanl# « t sous-beute-
.aiasent e lb p p ié c ie n t  a leur valeur les * la téted’une nómbrense plia- nants déla maisoiiduSulan.
.oones in tentíons de no tre  p u issen t étédécou^ert. A Utóteü unenom . „adji Mehemet, Youssouf,As-
Souverain et de son  gouvernem ent, et, | langequi se ramihe á 1 mtmi dans j e  | Hussein, Tahsin, Aziz,

’ c"! S•- í? . — i
S

c/l 0

iít-üits U i tié§ ítidülügíífis Sutil éHSé*
mencées de froraent et d’orge, Sur divers 
points les bords du íleuve sont couverts d’c- 
paisses foréts. Le Tchorakb-sou posséde une 
fargeurde 15 á 30 toises : des gues n'existeiit 
qu’en amont d’.Arvine.

La Koura soit des montagnes de Rouca- 
et recoit plusieurs aflluents dans les^  i| Tapa

•a ii
• a  _  a
. = I  t i

o 9 o. I
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limites du vilayét; elle entre eusuite d p s  la 
vallée d’Ardahan et se dirige vers ledislrict 
d’Akhaltsyk ; dans son cours supérieur les 
bords de la Koura sont bas, puis, á mesure 
qu’elte avance dans son cours, la nviére s’en- 
caisse dans des rives qui deviennent de p

hidtéá VoÍll¿éa. t d  fóftefesSg tirbjii'etiiénl tíitft 
Sé Compose d’une enceinte qui entoure la 
ville et mesure onze verstes et demie de lon- 
guenr, elle posséde onze bastions rallachés 
entre eux par des courtines. La liauteur du 
rempart est de 15á2l  pieds, sonépaisseur 
de 25 á 30 pieds ; le fossé d’enceinte mesure 
77 pieds en largeur et de I 0 á 2 4  pieds en 
profondeur. La citadelle, construite au centre 
delaplace et enlourée d’un vieux mur llan­
que de treize tourelles, n’est pas en état d’of- 
frir une grande résistance. La dótense de la 
ville exige 150 piéces d’artillerie et une gar-
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qui (levienneni ne plus nison de 20,000 nomines. En 1829,le feldma- 
en plus escarpées. II n’existe que peu de |.¿chal prince Paskévitch, aprés avoir baltu á 
ponts sur la Koura, les gués par contre sont Saganloug deux corps tures, s’empara d’Er- 
en nombre suflisant. zerouin sans rencontrer de résistance ; il est

Les sources de l’Arax se composent de plu- vrai i|u’á cette époque la ville n’était que trés- 
s‘eurs cours d’eau qui clescendent des ver- faiblement fortifiée. 
sants septoiilrionaux lu Ringel-Dagh ; cette Les fbrtifleations de Kars se sont accrucs á 
riviére,dont le courant est trés-rapide, se di- )a suite de chacune des guerres faites par la 
rige vers la fronliére russe en recevant quel- Russie contre laTurquie. A I’heure qu’il est 
núes allluents imporlants, parmi les<iuels Kars se compose d’une vieille forteresse qu’il 
1 Arpatchai, qui forme la ligne de démarca- a été décidé de démolir,d’une citadelle située 
tion entre le Transcaucase et le territoire ot- au centre de la place et de onze forts détachés, 
toman ; rArpatchai refoit á son tqur le Kars- disposés sur un terrain tres favorable á ladé- 
Tchai, dont le cours forme la spacieuse vallée fense, sur une ligne circulaire dont le rayón 
de Kars. L’Arax est traversé par plusieurs mesure 1,300 toises. Kars, tout comme EÍze- 
ponts en pierre ; le.; gués y sont nombreux. j roura, exige une garnison de 20,000 hommes

laturellem ent, désirent lui lai3s«r le 
.em ps nécessaire  pour les réaliser 
n a í s  l’une d 'elles, m alheureusetnent, 
poussée nous ne savons par quel motif, 
m a is  é coup s u r  p a r  un molif tout aulre 
q u e c e lu i  de r in lé ré t des ehrétien? , a
profitédesdifficültésintérieuresderErn-
p ire  pour lui déc larer  une guerre  injus- 
le, so u s  le prétexte da prendre  la défen- 
se  de tous lea chréliens de l’O rient sans 
exceplion, m ais en réalité d an s  les d es -  
sein de poursuivre des avan tages parn- 
culieps et exclusif.s, ce que prouvpnt 
ju s q u ’á l’évidence ses  dern ie rs  aglsse- 
m en ts , qui son t notoires.

N otre  pays e s t  devenu le théálre  de 
la g u e rre  et la proie de lous les maux 
qui Taccom pagnent. V ous sentez lous 
q u e  le gouvernem ent inapérial a la droil 
e t  le devoir de repousse r  de tout son 
pouvoir rinvasion  injustifiable de notre 
territoire. L’E u ro p e  elle-méntie es t plei- 
riemenl en deoit de penser que la puis- 
san ee  qui nous a tlaque  a été poussée é 
la g u e rre  actuelle bien plutót par des 
motifs d ’in téré ls particuliers que par k 
dés ir  désin téresaé  d’am éliorer le sort 
des chréliens, dont le véritable inlérét 
e s t  d an s  la développem ent pacifique et 
réga lie r  des institu í ons  libéralas dont 
la paternelle initiative de no tre  Souve- 
raiii a doté le pays, et qui lui assuren t 
le p ro g rés  et la prospéritó.

A y an tju g é  íi propos de vous rappe-
lee luuico ces C tlO S e s , d ñbord, INOUa
ad resso n s  de nouveau au Dieu de pnix 
e t de mi.séricorde, Nos voeux el Noe- 
p riéres pour que de ss  main puissonte, 
il éloigne de no tre  chére patrie) cette 
g u e rre  injuste et funeste et y m e 'te  fin ; 
el, en second lien, nous vous recom- 
m andons  encore de donner s a n s  cesse é 
no tre  A uguste  Souverain des preuves 
siiicéres el éc la tan tes de volre fidélilé el 
de votre dévouement, el d e s o u le n ir  de 
lou tes  vos forces notre gouvernem ent 
d a n s  la g rande  lutte oü il se irouve en- 
gngé pour l’honncu r et l'indépendance 
de  notre patrie  com m une.

sym Hussein, Tahsin, 
fevük et Hakkibey,employés 
(lu Raíais ayant le grade de
capitaine.s...............................

Abmet, Rifaat, Ali, Mehemet, 
Ali, lladji Aziz, Hissam-ed- 
din et Ahmet bey, mémes 
grades que les précédents..
..1 .1. . _ /
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Crol»Ad« entrepriüe p»r 
rinslU ut »<éno«raphliiue «le* 

I>eHH.-Mo«««leií a Parla.

PUÉSIDENT M. EMILE DUPLOYÉ.
Un grand but est actuellement poursuivi 

en France, but tout liumanitaire, qui a su 
captiver et entrainer une bien nómbrense lé- 
gion et trouver des adhérents dans toutes les 
conlrées de l’Europe, et jusque dans les pays 
les plus recules du monde!

Ce but vers leijuel lendent les travaux de 
tout genre et les eíforts de milliers de 
(M3urageux adep'es, ce but, c’est Yéducation

entier, un homme, un génie.M. E. Duployé, a 
entrepris la tache si aride de faire pénétrer 
rinstruction élémentaire dans les raiigs les 
plus reculés des classes illettrées, et aujeur- 
d’hui il volt ses eft’orts couronnés d’un
commeiicenient de véritable succés bien que ______ ______^ --------
la liitte soit encore ru d e  p o u r  combatiré la Said pacha, général de división,

. chei desateliers a la grande-
vieille routine. j ’mivpíprs maltrlse del artillerie. . . .

Grace i  sa metliode, des milliers d ou\ner aga, employé
peuvent apprendre á lire et á écrire d une Palais...........................
maniére rapide et des milliers d’écolieis,ü \atiz pacha, chambellan de S. 
rage oü ils commencaient ^
épeler, lisentetecrivent couramment, grace ....................................— —
íi sa méthodel’ignorance perd du terrain jour préfet de C.on-
pár jour el dans un avenir prochain les illet-I s tan ím ople ................ ...  . • — “
trés se compteront peut-étre. j  ’’

Nous nous proposons dans unc'bérie d'ar- 
ticles d’eutrelenir nos lecteuzAíáe ce nouveau 
moded’inslruction des ina.sses, qu¡, nous en 
sommes sftrs, saura-capttver leur attention, 
comme il a su gagíiet^ü^s^ cause un nombre 
considérable de p ííitenes qui ont voulu ap- 
puyer de leurs noM^’etHle leur infiuence une 
ORuvre essentielleinent liumanitaire.

Nos lecteiirs apprendront, peut-étre non 
sans intérét, que ce nouveau inode d instruc- 
tion, véritable croisade contre l’ignorance 
et la routine, a formé toule une institution, 
tout uii corps d’armóe, ayant ses chelset ses 
soldáis et dont la banniére porte pour devise;
« Vulgariser la stéiwgraphie - pupioué pgnr 
reudre plus (acílfísott lacguisition de íiiis-
írurítoH élcinentaire, suit U travail iiUellec- 
tuel. »

Ce corps d'aiTiiée s’appelle VInstituí sírnO' 
graphigue des Deux-Mondss, oíliciellemeul 
reconnu en France par arréte niinisleriel eii 
date du 18 juillet 1S72.

11 y a done k peine cinq aus qu’il fimction- 
iie comme iiistiiution autorisée et les témoi- 
gnagesles plus tlatteurs ont depuis longtemps 
encouragé son aévoué presideiit, M. E Du­
ployé, á poursuivre avec ardeur son oeuvre á 
laquelle il invite tous les hommes de camr á 
s’assoiier.

Crúce á la préseiicc dans notre ville d’uii 
membre de l’lnstitut sténographiquc, nous 
pourrons donner sur cette société les détails 
les plus cireoiistanciés etentretenir nos lec- 
teurs de son organisation, de ses moyens 
d’action et de ses travaux.

(a suiüre.)
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Toutes ces riviéres ne possédent aucune 
valeur comme voies de communication, tan- 
dis qu’elles peuvent enlraver souvent d’une 
maniére tout inattendue, en temps de crue, 
la marche des armées.

et 150piéces pour l’armement de ses forts. 
La population de la ville est de 20,000 habi- 
tants.

Batoum est situé au fond de la bale du 
méme nom. Du cóté de la terre la place est

A ^ '  ̂É_

Les plaines du vilayet sont en général trés protégée par une rangée de forts. C'est la 
tertiles et c’est lá que se concentre principa- ville la plus considérable du Lazistan, avec
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Tliéátre «le la querré»

les journaux 
avivante du 

mililaires en

stant'mople .
Hadji Moussa aga, capoudji du

Palais.......................................
Patriarcal armón ien................
Osman etfendi, chef des ofiiees

inipériales...............................
TevtiK elíeiidi, seorétairc de S.

M. le Sultán............................
Eazil bey, écrivain du Palaisi.. 
Hadji Hamid aga, chef des sur-

veillantsdu Palais................
Riza eftendi, comptable au mi- 

nistére de la pólice.' . . . .  
Ibraliim pacha, général de bri- 

gade, dc^lamusi((Le impériale 
Müuslapha etfendi, directeur

[les archives...........................
Mahinoud bey, Grand Référen-

(laire du Divan................... ...
Rit'aal dfeiidi, caissier aux Fi-

im tioc3 « . • • • • • • « •
Haindi pacha, directeur du Tré-

sor linpéfia!............................
Ainnet aga. !«'■ mudir du Palais

Impérial..................................
Sul«iitiaii bey.colonel atlaché au

Patjiis.......................................
Halim pacha, membre du Cuii-

seil d’Etat...............................
Suleiman Sadki eTendi, prési- 

dent du Conseil des Douaiies. 
Nedjib pacha, général de divi­

sión, chef de la musiquo Iiii-
périale,...................................

Mel)eme*9í»ey, employé au Pa-
A'is, cülonel............................

Hussam cddin et Asmet bey, 
einployés du Palais ayant íe
grade de capitaines................

Ali Chefik bey,membre du Con­
seil d’Etat...............................

fladj Clievki, Mehemet et Husni 
ell'endi, einployés du Palais
Im p é r ia l ................................

Mehemet efl'endl,surveillant des 
füurs impériaux a donné uii
mulet.......................................

Saleh etfendi, comptable á la 
Préfeclure dela.ville. . . .
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N ous trouvons dans  
d ’E 'irope la description 
ihéátre des opérations 
A'ie-M'nenrp.

Toute la región nord-est de l’Asie-Míneure 
est oceupée par le plateau de l’Arménie; 
le centre de ce plateau est formé par une 
série de chaines de montagnes paralléles 
qui aboutissent ú Test aux montagnes du 
Caucase (¡j, de la Perse et s’étendent vers 
l’oucst le long du litloral et vers Pintérieur de 
l’Analolie Presque au centre du plateauest 
située, i  une allitude de 6,000 pieds au-dessus 
du niveau de la mer, la ville d’Erzeroum, 
dans le voisinage de laquelle prennent nais- 
sance presque tous les principaux cours d’eau 
de l’Asie-Mineure qui se dirigent vers la mer 
Noire, la Caspienne el le golfe Persique. 
Le pays se présente en góiiéral sous for­
me d’uiie suite de terrasses qui vont en s’a- 
baissanl Hans la direction de l’est au sud-est.

Le vilavet d’Erzeroum, qui touche au nonl- 
üuest á célui de Trébizonde, au nord-est etú 
Test a la Hussie et á la Perse et au sud et a 
i’ouest aux vilayets de Bagdad et de Siwas,

I  oceupe le plateau arménien, coupé par des 
c'iiaines de montagnes séparées les unes des 
autres par depetites plaines,— les vallées 
des rivieres et des lacs. Tous ces cbaines ont 
une direction paralléle, leurs versanls sont 
trés escarpés et rocheux, ce qui rend diflicile 
1 etablissement de routes, íandis que les som- 
mets des montagnes forment des plateaux 
couverts d’une belle végétation, ce qui favo- 
rise l’élevage des moulons et des bótes ú 
comes.

Les montagnes du vilayet appartiennent i
düux systélTlHs íiitlorents : sa p artie  se p te n -
tnonafe «'st couverte de montagnes qui se 
rejoigneut k la eliaíne principale du Caucase : 
dans la partie rnéridionale se trouvent les 
montagnes connues dans raiiliquilé sous les 
noins de Taui us et d’Antilaiirus et qui sont 
(les ramliications éloignées de l'Ilimalaya. La 

(le démarcatum entre ces deux systt!- 
niesest forinée par l’Arax. le Kara-sou et le 
Kialkit, qui se jette dans la mer Noire. Aux 
environs d’Erzeroum il existe un poinl de 
joijction entre les deux systémes formes par 
uii passage de monlagne portant le nom de 
Dévé-l)Oiiiou. Les poiiits les plus élevés de 
l’Arménie atteignent une hauleur de 10,000 
pieds.

Les cours d’eau sont nombreux dans le vi­
layet d’Erzeroutn, presque tous les lleuves et 
riviéres derancienne Arménie, du Kurdistan 
etde la Mésopotamie y prennent naissance. 
L’un (le ces lleuves, le*Tchorakh-sou, appar- 
tient au bassin de la mer Noire; la Koura et 
i’Arax se jettent dans la mer Caspienne ; le 
golfe Persi<|ue enlin regoit des hauteurs de 
l’Arménie les (kiix bras de l’Euplirate et le 
bras oriental du Tigre, qui appartient au vi­
layet dans son cours supérieur.

Le Tchorakh-sou prend naissance sur les 
x-ersants des montagnes ólevées de Kazan ba- 
chi, non loin des sources de l’Euphrate, et se 
jette dans la mer Noire prés de Batoum, en 
auivant la direction du Nord-Ouest. Ce lleu­
de, qui recüit des deux cótés de nombreux 
aflluents, forme une vallée oceupée dans la 
partie inoyenne et ínférieure de son cours

lement la population du pays. Entourées de 
toutes partsde montagnes, ces plaines olTrent 
aux Tures des avantages considérables au 
point de vue de la défense ; ce sont comme 
autant de camps retranchés dont il n’y a qu’i  
protéger les delilés. Les plus importantes des 
plaines sont celles d’Erzeroum, de Kars, 
d’Erzinghian (cette derniére est extrémement 
fertile), celle de Bayazid et de Mouch, la 
plus élendue de toutek

Les voies de communication de l’Asie-Mi- 
neure se trouvent en général dans un fort 
inauvais état. Cela lient en partie á l’habitude 
qu’on a d'opérer tous les transports ú dos de 
béles íiesomme, et c'est de cette maniére 
que se faitjusqu’á présent le Service déla 
poste entre Erzeroum et Trébizonde, bien 
que dans les derniers temps une cliaussée 
relie ces deux villes.

Le centre de toutes les voies de communi- 
cation du vilayet est Erzeroum, d’oü partenl 
toutes les routes qui aboutissent aux princi­
pales villes de la province. Erzeroum est si­
tuée sur la grande voie de transit reliaiit les 
ports de la mer Noire avec les provinces asía- 
tiques de la Turquie et avec la Perse. La 
cliaussée de Trébizonde á Erzeroum a une 
étendue de 280 verstes et a coúté au gouver­
nement ture 1,750,000 roubles. Une seconde 
cliaussée en voie de construction va de Ba­
toum á Kars. Des routes ordinaires enün se 
dirigent d’Erzeroum sur Ardahan, Kars, Er- 
zingliian, Mouch, Bitlis et Van.

Les chemins iniportants au point de vue 
des opérations de l’armée russe partent de 
la froiitiére dans les direcüons suivantes: 
d’Ozourguéty ú Batoum, deux routes (50 
verstes), d’Akhaltsyk et (i’Akhalkalaki á Ar­
dahan (100 verstes), d’Alexandropol á Kars, 
trois routes (70 verstes), du gouvernement 
d’Erivan k Bayazid,deux routes (135 verstes).

Un Service postal réguÜer ne fonclionne 
qu’entre Eraeroum et Trébizonde. Des lignes 
télégraphiques raííachent Erzeroum úJTrébi- 
zonde, Siwas (voie de Constantinople), Kars, 
Mouch, Bitlis, Van et Bayazid ; l élendue du 
réseau télégraphique du vilayet est de 900 
verstes.

Grúce k sa situation élevée, le cHmat du 
vilfivot d’Erzeroum est modéré, sec, et en gé- 
nérál des plus salubres. Des ditrérences nota- 
b’n3S de la température inoyenne peuvent étre 
constatées selon le (legré d'élévatioii des lo- 
calités. Dans les régions Lasses on cultive le 
coton, le rizet l’ulivier. Dans la plaine d’Er- 
zerouin, (]u\ posséde une alt’tiide de 6,398 
pieds au-(!essus du niveau (le la mer, Tbiver 
duro depuis la fin de novembre jusqu’au 
coinmencement de raars; la température 
movenne peiulant cette saison est de — 3,2" : 
lo fí’oid ne descend jumáis au-dessous de — 
18" R. Les neiges sont toujours trés abon- 
(lanles. L’été est extrémement chaud, la tem- 
péralure moyeiineest de-j- 19" lU; la clialeiir 
atteint piMulant la jouriiée jusqu’ú 35" et le 
thermoinétre tombe dans la nuit ú 12 et inémc 
k 9 ilegrés.

La population du vilayet est évaluée 
610,000 habitants des deux sexes; sur ce 
nombre on compte 183,000 ehrétiens, sa- 
voir: 157,500 Arméníens, 2,800 Grecs c 
22,600 Nestoriens. La population musiilmane 
se subdivise c,omine suit : Tures, 190,000 
Kuriles, 207,000, Ki/í'bacliis,25,000, Talares 
2,900, Tch^rkesses 2,700

Nous termínons notre resume par ([uelques 
renseignements sur les villes principales du 
vilayet.

Erzeroum a une population de 60,000 
ames : ses moyens (le défense consistent en 
des forts détachés, la fofteresse propremeut 
dite et la citadelle. Les forts sont disp()sés 

les hauteurs de Kap-Dagh et de Kéré- 
trés favoraoles ú la défense;

une population de 30,000 ámes, composéede 
Tures, de Grecs et d’Arméniens.

BOURSE ÜE CALATA 
10 heures

Ouverlure..................................  P 9 . i3
En ce moment........................... » 9 .2q
Obliírations Roumélie..........  fr. 23.50
Papier-monnaie— L T. 100 P. 181.—

iBSERVIlQlRE IMPERIAL METEOROLOfiigUE.

TKHPS KOTBN DI COIfSTÁlTTiNOPLB.
7 Juin 1877.

L‘Ver du soled............................ 4 h. 30 m.
C mcher » ............................ 7 » 27
T)[Qps moyau á midi apparent . . 11 » 58 34
H á la (urque á midi moyen........ 4 » 26

8 heures du matvn.
darométre.................................. 763.2
rhbi'mométre ............................ 19.8
diaimr....................................... 16.4
Uaimia de la veílle................... 20.1

Direction et forcé do vent NE. assez fort.

NOUVELLES ETRANGERES

LE

F R A K C E .

MOUVEMENT PRÉFECTORAL ET 
LES « DÉBATS ».

sur 
meng-Dagh,

par des vignes et des vergers, en raaints en- quelques-uns de ces forts possédent des case

On lit dans  le Jo u rn a l des D é b a ts :
V ingl-quatre  heures  ont suffi h M. de 

Fouriou  pour brisen 011 mieux pour in* 
te. rom pre la enrriére de q u aran le  et un 
préfets. S ’il y a eu porfois, ap rés  une 
révolulion ou un coup d 'E ia t, des chan- 
gem ents nussi n o rrb ieux  d an s  le p e r-  
sonnel adm inistratif, il n’y t-n a cerlai- 
nem ent jam ais  eu d ’aussi rapides. C’es t  
urt fait merveilleux que la m inisléfe  ait 
pii opérer en un jo u r  un pareil travail. 
Mais tout s ’explique en ce m onde de 
d iscuss 'on  et de critique, m ém e le p res-  
t i i ’gitalion, et, a p ré s« v o ir  adm iré l'ac- 
liviié et l’adresse  de nos nouveatix mi­
nistres, on dt-m^nde si la lou r , cette 
fois, n ’était pas preparé de longue m ain. 
E st-  l possible d’agir avec cette prom p- 
tjiude el cetteM ircté, de renvoyer quo- 
r a n t e e t u n  préfets, de leur trouver le 
meme nom bre de rem plagants , de jouer 
á la navettrt avec vingt el un au tres , tout 
cela d ’un seul coup, en quelques heure», 
si le moiivement n'a pas  eié prévu el 
ordonné depuis long tem ps?  N ous nous 
a ttendions sa n s  doute á on g ran d  n o m ­
bre de charigem ents dans  les préfec- 
i i ire s ;  m ais qui aura  t  im aginé  que les 
chos»-s m a rc h e ra ic n ts i  vite? Des gens  
hábiles a ssu ra ien t m ém e que les m inis­
tres iraienl lentem ent,ne fú'-ce que pour 
se donner aux  yeux du public l’air  de 
consp ira teu rs  heureux . II y avait done, 
com m e l’a ssu ra ien t quelques esprita  
chagrins  m ais judicieux, un gouverne­
m ent occult3, actif, pu issan t,  ayant con­
servé ses cad res  et toujours disposé h 
ren trer  en scéne et é continúen son role 
au prem er signal du m aehinisle. N ous 
ne l’avions pas  cru , nous ne voulions 
pas  le croire, m ais  au jou rd ’hui il t'aut se

(  • )

La lellre chargée
VANTAISIE EN liN A C f E  

(inédito)

PAR

M . E U G E í N E  l a b i c h b

— suite —

SCÉNE C INQUIÉME

. l . 'ranoliio .

FRANCiNE, i  parí, lercgardaot.
A h ! c’est gú un fou 1

FOUGASSON , j
Qu’esl-ce que c’est que cette tresoriere de 

l'oeuvre qui atiend madame au salón 7
FRANCINE

L’oeuvre des Petits Orphelins, dont mada-
me est presidente.

FOUGASSON
A hí c’est bien g a . . .  C'est une bonne 

ri.tP Belzv aussi nourrissait des orphe- 
niis .V L i / c ’étaienl des oiseaux (Tinmí 
d tsa  poche un carnet de chegues) Tiens. tu 
vas lu! poiter inoii oBrande. (/. mlerrogeaut) 
Dix Boille franes, est-ceassez?

FRANCINE
Ob !

FRANCINE
Bah ! mettcz-( 11 trente. . .  Pour ce que ga 

vous coiite.
FOUGASSON

Tu as raisnn. (Déclvranl un  chique sur lt~ 
quel il a rcril el le remettajit á Francine) A 
toucher diez RnthschÜd.

IR.YNCINE, d parí.
11 a une folie douce.

FOUGASSüN, la regardanl.
Mais, toi aussi, tu ressembles a Belzy. 

Mets-loi de proGI.
FRANCINE

Volli! (A parí) ll m'amuse.
FOUGASSON

Ah ! non. . .  ce n’est pas ga, lu n’es qu’un 
trompe-l’ceil.

FR.ANC1.NE, froissée.
Un Irorope-roed !

FOUGASSON
Ecoute. . .  tu viendras avec nous en Amé- 

r ique...  Veux-tu ?
FB.ANCiNE, complaUamnient.

.Si ga vous fait plaisir!
FOUGASSON

Je le marlerai \k b as . ..  j’al quelqu’un en 
vue pour toi.

FRANCINE
Un blond 7

FOUGASSON
N on... il serait plutót b ru n . ..  C’est un 

négre.
FRAiNCINE

Ah 1 merci 1 je n’en veux pas!
FOUGASSON

\h  ! tu as des préjugés decouleur.. .  mais 
un négre... c’est un brun qui a eu la har- 
dieusu de continuer son cliemin.

FRANCINE
Ah bien! j ’en aime mieux un qui soit 

resté en ro u te .. .  Monsieur veut-il queje le 
reconduise ?

FOUGASSON
C’est ju s te . . .  il faut que je rclourne a 

l’hótel... lamaitresse m’a ¿cril ce matin.
FR.ANC1NE

letire . .  avec cinq cacheta

rouges.. .  C’üst moi-roéme qui 1’ai portée á 
la poste.

FOUGASSON
Toi! tu as été le messager de mon bon- 

b e u r . . .  brave filie ! . . .  tien.s, jevais le faire 
aussi un cheque! (Il tire son carnet),

FRANCINE
oh ! ne vous donnei pas la peine... vous 

allez User tout votre papier.
FOUGASSON

Tu es désiniéressée.. .  C'est bien ! lu 
mourras sur la paille.. .  Adieu, mais si tu 
crois que tu ressembles k Betzy, tu te trom­
pes.

(II son vivemenl).

FR.ANCINE
El ap rés : Non, lu ne ressembles pas á 

Betzy . . .  el il m'a appelc irompe-l’oeil.

SCENE SIXIEME  

ITrancitie, puis IIorteix&c.

FRANCINE
En voilá un toqué...  mais il n’est pas mé- 

chant.
HORTENSE, passant sa téte á la porte.

Eh bien ? . . .  est-il pañi ?
FRANCINE

Oui, madame... Ah! il est bien dróle, 
a l lez ! . . .  il a laissé un ehéque de trente 
raille franes pour votre ceuvre !

HORTENSE
Pauvre homme I

FRANCINE
Levoici... il a un peiit porlefeuille qu’il 

déehire, el il offre des cheques á tout le mon­
de, pi f ! p a f ! . . .  il a voulu m’enfaireun.

HORTENSE
TI n’a done pas de famille pour le faire 

soigner.
EBANCINE

Il m’a proposé de me. m arier... k un 
négre .. .et puis il m'a d it ; Ah lu ressembles 
k Betzy ! mets-ioi de profil !

HORTENSE, riSQt
Toi aussi ?

SCÉNE SEPTIEME  

Hortense, irrancine, Héctor.

HECTOR, enlrant.
Mais voici.. .  j’arrive de la préfeclure, je 

vous apporte des renseignements sur M. 
Fougassun.

HORTENSE
C’est inutile .. .  nous l’avons vu.

RECTOR
Icll

HORTENSE
Oui. (Atec compassion) H e in ! . . .  quel 

malheur! . . .
HECTOR

Quoi?
HORTENSE

II est complétement fou 1
HECTOR

Lui, mais pas du tout !
HORTENSE

Ah ! par exemple!
HECTOR

C’est au contraire un homme parfaitcment 
équilibré, merveilleusemenl doué, étonnara- 
meiitorg&nisé!...

HORTENSE
Ah I Toila que ga vous reprend. . .

HECTOR
Quoi?

HORTENSE
Vos adverbes.

HECTOR
Ohl par don. . .  je suis venu vite. Enfin, 

c’est un de ces commergants aventureux. . .  
et aveuturiers. . .  comme l’Amérlque en pro- 
d u it . . .  Partí de rien, il posséde aujourd’hui 
une (ortune de plus dequaraote millions.

FRANCINE, á pan.
Sapristi! el moi qui au refusé son chequ !

HORTENSE
Mais c’fcst impossible, je vous d i s . .  Je Tai 

vu. j ’ai causé avec lu i . . .  il a voulu se pen­
d re . ..  avec une pelote de ñcelle... qui ne 
le quitte jamais.

FRANCINE
Et á moi il m’aofferi de me marier k uu 

négre.
HECTOR

Tout ce que vous voudrez...  Mais la Pré- 
fecture ne peul pas se iromper.

HORTENSE
Oh!

HECTOR
On a sur lui des notes tres exactes; ce n’est 

pas le premier venu. . .  c’est presque un per- 
sonnage... il a méme été pendanl quelque 
temps président d’une des petites républi- 
ques de l’Equateur.

HORTENSE
Président 1 lui 1

FRANCINE, s’eobliaut.
Sacredié (Se reprenant). Oh 1 pardon !

HECTOR
Enfin que vous a-t-il dit 7

HORTENSE
ll m’a dit que je ressemblais k Belzy, sa 

premiére femme, et il m’a propasé de m’é- 
pouser... á cause de la ressemblance.

HECTOR
Et comment vous étes-vous quiltés?

HORTENSE
Oh 1 trés b ien .. .  je lui ai dit que je lui 

avais écrit, qu'il trouverait ma réponse á son 
hóicl.

HECTOR
Que lui avez-vous écrit?

HORTENSE
Ab ! voilá.. .  si j'avais s u . . .  un président!

HECTOR
Mais quoi 7

HORTENSE
Deux raols: Vous m’ennuyez!

HECTOR
Oh!

FR.V.\CINE
C’est raide !

HECTOR
Et vous croyrz en étre quitle comme ga?... 

il reviendra.
HORTENSE

J ’espérebien que non.
HECTOR

Vuus ne connaissez pas sa téoacilé.
FRANCINE, á pan.

Mol, s’i! revienl, je luí ouvre la porte á 
deux baitanls.. .  40 millions !

HECTOR
Je ne qu’un moyen.. .  Je vais le Irou- 

ver á son hótel, je le raísonnerai, je lui dirai 
que cette prélendue ressemblance n’exlste 
pas, qu’il vous a vue légérement, superficlel- 
lement, iocomplétement, et conséquem- 
menl...

HORTENSE.
J'espére que vous vous régalpz !

HECTOR
Oh I pardon. (A Francine) Toi, fu vas le 

teñir dans l’antiíthambre.. .  et, s’íl se pré­
sente, lu défendras la porte...

FRANCINE, á paru
Prends garde de le perdre.

HECTOR
Inexorablemenl! Viens!

(II sort suivi de Francine.

{Le fin á démam)

Ayuntamiento de Madrid
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rendro á l éVidenüe, et reconnaltrtí (jue, 
dans le méme temps oü nos inslilutions 
étaient mises k  une épreuve loyale el 
scrupuleuse, on préparait la fosse pour 
y jeler Ies hommes qui les représen- 
taient le mieux, el la pierre á placer sur 
eux.

Quand lout a élé prét, on n’a méme 
paa cherché une occasion favorable, A 
qiiüibon? N’élait-il pas suffi¿ammml 
ciair pour tout le monde que M. Joles 
Simón était réservé á épronver tót oii 
tard un échec, devant les Chambres ? 
On aurait pu atlendreceléchec, mais n’é- 
laii-il pas plus courl de prt^ctpiler I’íbii- 
vre iu  lempa,et plus humain d’épargner 
k  M. Jales Simón les eiTibarras d'une 
silualion qui mena^at’ forldese  prolon­
gar? Dana quelques pays.un peu primi- 
ufs il esl vrai, on tire l^opciller sous la 
léle des mourants afin d’abráger pour 
eux les souffrances de Tagonie: on a tiré 
l o  eiller sous la téte du ministére Jules 
Simón ; 011 l’a achevé par intérél pour 
lui, puisqu’il devait infailliblemenl mou- 
n r  comme rious tous, el par mlérét pour 
ses heritieis qu’on aveit appelés, qui 
élaient venus, qui élaienl mémeimpa- 
ticnls. Voilé ce qui ressort avec clarté 
d-'. ce mouvemeiit préfecloral qni a suivi 
de SI prés le mouvement minislériel.

Nous ne sommes pas fáchés d'ap- 
prendreen méme lemps que nous avons 
rn France une admmislration de re- 
change: la cranite que nous faisaient 
éprouver nos psúies révolulions inté- 
rieures en sera dimiuuée d j  beaucoup 
11 semblanjadis que tout éiait gravement 
compromis iorsqu’nn ministére, et sur-  
tout lorsqu’un guuvernement était ren- 
versé, el ce n'éiait pas, en effet, sans de 
longues difficultés que Ton recompo- 
saíL une adminislratton nouvelle, ins- 
truite el expérimenlée. Si un gouverne- 
meni élait menacé, on disait aussitót et 
nous disions nous-mém'ís;  Prenons 
garde I touie radminí&lration du pays 
penra dans l’oragtí ; en avez-vouf une 
autre é volre disposilion ? — Aujour- 
d’hui, nous en avons une autre, et le 
pays la connait. Les quarante et un pré- 
íelsqui vienneul de i ie  rendus á la vie 
privee ne raourroiil pas de leur més-

iej» plus fivérés.depuis M.de ValaV‘leilÍ8. f QuiJant é Id P o s t ,  de Deríih) qüi he^oit 
de M de Sai nV-Pauf” n i !  I n r l  go iV ^^m én ta les ,  elle
ffrond anr*Í0n aa ai  ̂ I considératjnna cnívflntPM
pas Ce faU ministérielle:pas. ue rail révéie la tendance incons­
ciente peut-étre, mais inconiestable du 
gouvernpment. H ne faul pas trou sVf- 
frayer pourlarit: croit-on que M. de Va-
¡avieille, par exemple, fera nommer des 
bonapamstes k  Lyon ?

D£8 VArbÍjk$
Pour Varnj» íuiirichien Danubio cap . ZelÍLka 

inarchandises el passagers.
ARRIVÉBS DBS VOILIERS

De Tulza helléne A. Nicolaos cap. Schurlfs 
mais pnur Cnnspte lun.

De Tiilza lielléne A. Dirnitrios cap. Scordopatis 
mais pour Consple ion. 273.

De Newcastie aulric.hien Ariete cap. Mitcovich 
charbon ion 578»

DÉPARTS DBS V01UKR8
Pour Marseille helléne PIfssia 

bié de Taganrog ton. 210.
Pour Sppzzés hellé.ie F.dipsis cap 

lest de Ihrai'a ton. 147.
Pour Kimi hetiéno Omonia cap. Karacosta lest 

de Coospift Ion. 50.

I our 1 etranger,cc qui fi uppe surtoul, c’cst 
le caractere clérical du nouveau cabinet. C’est 
la ou est le danger ; o’est ce qui fait crain.ire 
uue le gouvernement franvuls ne cberclie dans 
(les coinpltcatiqns éírangn-es un inoyen d é- 

. I- j  '  ,  ̂desdiflicultés tnlérieupes. Au fotid,
An milieu de ces nominations, il y en ' absolument imlitférent quel gou-

a une qui mérite d'étre signalée parce se doime ou supporle:
qn’elle a un caraclére presque touchant* devoii-, el notre sccurité
c’esl celle de M. de Chazelles daña ^®'^™ande d’observer d’un regard plus
Canlal. M. de Chazelles «vait r>r¡« rVa I '•S.^ant un pays, oü un partí est au pouvoir,
bi.ude de c o n s id le r  d ']pre!» 'ém  ‘' ‘-

á h i  qu’il Nos défiances no'uvelles oe provienneot pas 
admmislrait é sa maniere, el sa manié - I d une hostilité contre la France elle-ménie 
re p.aisait a ses adminislrés comme j”®*® de la convictinn bien fondée qu’un ca-̂  
c lie de M. de Broglie plail k  la Gham- Broglie, etl’incertitude del’avenir qu’il
ore des députés. M. de Chazelles avait r P W  diminuent les garantíes de
réussi á révolter contre lui J’opinion I E***’ n’estpas renueniie déla —.........uv ^uaigc ,
dans un département oü Topinion esl i P ^ ^  — M*gatcb pour Médíterraiiée ir. 2.

^ u is 'ía n l '^ I l  duc'’de"Br"ogílo fie nolis ¡«t-2UIS ems. 11 aime la lutte, et il s était si I bsent pas.
fort atiaché k  un département qui lui -----
resistan quejorsqu’on a voulu l’envoyer J o u r n a u x  iiel^vs»
ailleurs. i l s ’estrefusé á y aller. On ne a  ¿ ,
me séparera pas du Cantal I a-l-il dit l , ^ ^ V ln d á p e n d a n c e
e t i ln  écril au ministre de l’intérieur.M '
M. R cardou  M. de Marcére, la lettré A propos des seníiments généraux sur Ies 

impertinente et la plus contraire divers actes émanant de l’Elysée, on dit que 
nvenances hiérarchiques, dont ® maréclial aurait été assez péniblement ini-

pressionné par laccueil fait par le Sénkt au 
duc de Broglie : accueil énergiquement hos-

cap. Kurevelis 

Bulgaris

\OLISSE.MENTS PRATIQUÉS

Vapeuranglais dequarters3000 de Dédé- 
agatch pour Loiiilres direct schel. 3,6.

Jodier hel'éne de charge 2500 de Dédé-

h . l :  D IR E Z .  D É L L E  P O S T E  Á Ü S T R lÁ C H E .

At%ISO.
A cominciare da mercoledi 6 corrente 

verranno spedite ogni quindíci giorni 
oioé:il 6 e2 0 g iü g n o ,  4 e i 8  luglio, 1, 
j 5 e  xOsgosio, 12e2Gsettembre, 10 e 24 
ottobre, 7 e 21 novembre, 5 e 19 decem- 
bre o. c. 8 m<-zzo dei vapori delle Mes- 
sageriesfran^aises perla via di Na poli le 
corrispondenzi per l’Austria-Ungheria, 
I9 Germania ed i paesi al di lé.

La lévala dalle cassette a Slambul e 
Galata si farü nei su indicati giorni alie 
4 3 ,4  P- m. -e dalla cassetta presso 
quesi’uíKcio alie 5 1/2 p. ra. sino a quaie 
ora si rccetleranno anche oggetti rac- 
comandali.

Costanlinopoli, 2 gingno 1877,
í l  D i r e t t o r e .

M A I S O N  M A S S É
A u .  T a x l u i  d o  JF *ér*4

E q u i p a g e s  d e  L u x e

P O U R  U O U A O E
au mois et ü lajournée. — En villeetl 

cainpagne.
Prlx uiodéréiR»

D ire e U u T -G ira n t t% ¡ . M O K t X Í Í G x X r x o .

la pius
aux convenances
nous ayons gardé le souvenir. « Je ne 
» veux pas finir, monsieur le ministre 
» sans vous assurer, disait-il, que je 
" resle profondément dévoué au gou-

A N N O N C E S  

BANQUEimPÉRIALE OTÍOMANE.
AVIS.

Les portpurs da litrea de la Üette Gé- 
nérale 5 0/0 sont prévenus q u e b s c o u -
pons échus le 1 / I3 ju ’llet 1872 et non

A . V I S .

M. A. Lauíer a l’honneur d ’iníormer 
soQ honorable clientéle que íe sieur L a­
zare brakmaDn n’est plus á son service 
et que tout p.íiemeüt qui serait fait á ce 
dernier serait considéré comme nul el 
non avenu.

ROBES ET COJSFECTION'
R u é  E l m a d j i  8  { G r a n d s  C h a m p \

\  U O U K R  cham bres meublées c¡ 
non meublées. ,

S 'adressern® 8 rué  Elmadji, (Grane 
Champs).

aveiiiure; ils atiendronl.
Si dans un mois, au relour d -̂s Cham­

bres, M. b  président de la république 
juge couvenüble de reprendreun m nis- 
ié reduus ia  majorité, ce ministére re- 
preiidra dans les déparlemenls son ad- 
miuislraliori naturelle. Si ce n’esi pas 
dans un mois, ce sera dans deux. Si ce 
11 esk pas dans deux, c’esl que la disso- 
lution sera prononcée par le Sénat, — 
il eat irés (2ou eux qu’elle le soil, — et 
aloes ce sera dans cinq mois, derniére 
limite que Ton peut assigner au minis­
tére pour mourir étouffé dans celte 
Constitulion oü il est entré si impni- 
dcinment et doiil l’air n'est pas respira- 
bíe pour luí. Les étapes et lesjours sont 
compiés; on le san  oien. el le calme 
profond du pays lémoigne de sa con 
liance dans un avenir inevitable et pro- 
chain. Nous seroiis préts aloes, comme 
i’étaient MM. de Broglie et de Fourlou 
le maiin du 16 m a l : nous aurons notre 
personnel de gouveruement et d’admi- 
nislralion. íl y a, dés aujourd’hui, deux 
listes tomes taites, et auxquelles ni le 
pays m le gou/ernement futur ne chan- 
gtíiuut paa grand’chose: la liste des 
(ieputés a réelire si la dissolution a líeu 
et celle des préfets k  rétablir te le.nde- 
maiu. La lisie des députés esl celle des 
ttignaiaires du Manifesté des gauches i 
quaíil a la líate des prefels, M. de F our­
lou a bien voulu !a rédiger lui-méme. 
Nous aitendons Celle des sous-préfela.

Jamsis, nous Tavons dit, il n ’y a eu 
en Frauce une iranquiililé, une sécurilé 
pius grandes que le soir dn 15 mai. 
l i i .n  de raoins su ip renan t;  le pays 
avait enfin des instiiuiious dtíiiiii>v»-&, 
t i c e s  inslilutions íonclionnaient dans 
les conditions normales du gouvein<'- 
ment parlcmenlaire. Ce qui est plus re- 
marquable, c’esl que la méme seci rilé 
s csi i ctrouvée partoul le soir du 16 mai. 
Nous avons vu la joie bruyante des par- 
tisans de la droile cléiicaie, lég^imisle 
ou bonapartisle; nous avons entendu 
de bien elranges discours el des m( na­
ces bien puériles; les Ach lies é talón 
rouge qui s ’élaient reiirés e-oüs leura 
tentes en sont sonis avec fracae : mais 
personne ne s'en est emú ni Irotblé. 
Aprés la premiére surprise, causón par 
ce que 1 événement avail d’imprévu, on 
a compris qu'il suffisait de quelques se- 
maines de patience poL'i* réduire k  
néant une vaine lenlative de réaciion : 
on a été étonné seulement qu’elle ail pu 
élre faite par des hommes euxquels on 
attribuait générsusernent quelque es- 
prit politique.

Mais quels sont les préfets que le mi- 
nislére renvoie dans les dépanements ? 
Le choix a été bientót fait; la plupart 
du lemps, on s ’esl contenté de replacer 
d’anciens préfets, alors meme qu'ils 
n’avaient pas été révoqués pour des mo- 
lifd exclusivement politiquea. Avoir été 
frappé par M. Ricard, par M. de Mar- 
céreou par M. Jules Simón, a été un 
titre suffisant pour rentrer en fonctions. 
On a nommé pourtant un nouveau pré- 
fet, un seul, M. Gueidan, ancien mem- 
bre de l’Assemblóe Nationale, qui a volé 
résolúment contre la Constitution, mais 
fjui a été jugé suffisamment propre k  
lappliquer avec rinterprétation qu’on 
lui donne aujourd’hui Quant aux auires, 
lis ont déjá fait leurs preuves. Mais ce 
qui est surtout caractérislique dans les 
nominatons récenles, c'est ia large 
part qui y esl faite aux bonaparlistes : il 
8 en faut de beaucoup que les partisans 
de la monarchie parlcmenlaire aientélé 
®ussi avantageusement traiiés. Quel- 
ques-uns,dont les sympathies soni con- 
uues, ontméme été plus ou moins dis- 
Ijaciés. Le ministére, en cela.s'estlais-

conduipe par un inslinct qui ne l’éga- 
des^^' nouveaux préfets ?
1,- .-®8enis élecloiaux, en cas de disso- 

” la Chambre. Le ministére a 
, R**’® uu a sentí que la in t le su r le
lerrain electoral ne pouvait étre q u ’en- 
re Jes bonapartiíles  el les rép u b lic s in s : 
esD uances in term édiaires s ’tffacen le i 

En conséquence, on a 
uonné de 1 avancement, on a confié des 
postes importante au x  bonepartis tes ,

» vernemenl du maréchal.Un jour vien- 
» dra peut-étre oü, 8|. rés avoir fait bien 
» des concessions, aprés malheureuse- 
» ment s'étre laissé séparer de ses plus 

súrs amis, celui que nous persistons 
k  considérer comme notre ebef vou- 
dra chercher k  remonler ce funeste 
courant qui a mené tant de régimes 
k  leur ruine. Dans la sphére d ’action 
qui me reste encore ouverte, je ne se- 
rai pas parmi les moins ardents é dé- 
fendre sa cause. »
Celte leltre, autrefois, avait paru in-  

jurieuse pour lemaréchal;  elle honore 
aujourd’hiii la perspicacité de M. de Cha­
zelles. II s ’ótait réservé pour des t^mps 
meüleurs : pourqtjoi faut-il que cea 
lemps soient destinés 6 étre si conris ? 
M. de Chazelles est rendu au Can'al, ou

Ilavas afRchée k la Chambre jeudi, puis dé- 
savouée hier de la plus piteuse facón,la cons- 
titution du cabinet, le message : tout cet en­
semble hétéroclite a jetó un froid génóral en 
rrance. Tout ü coup, c’est une paralvsle g(5- 
nerale du monde des alfaires ; une Vetrailo 
en masse des gens sérieux qui, k tel partí 
(ju lis appartiennent, se hiUeiit de se dégager 
de la bagarre.

On lit dfliis le N o r d  :
Que de loís des orgaiies de la droite, en 

presence des mouvements admiuistratifs 
opéréspar MM. Ricard, de Marcére et Jules 
Smion, etquien  comparaison de celui d’bi(‘r

- ______ _ avaient des proporlioiis bien modestes,ii’ont-
plulól le Cantal lui est rendu. Dans dIus protesté contre ces bouleversemeuts
de lo moiiié des dápartemenl^ comme de I uitértH des populatíons que ces
dens  celui lá, les coléres s’aDaisaTent cbangemen-s ne pon-
les haines «?p f  disaient-ils, de mócontenferles nem es se  calmaiei.t. les effaires profondément! S¡ ces protestations étaient
rr  ̂ ------ -  rJ lllique . fondees, on se demande quel sera le senti-
Un m ahn. tout a éte rem is pn qupstion ; mentdu public en face des hecatombes de 
le lenden  a  n, les hom m es d e c o m b a to n t  P>’élets et desous-prcífets qui nmrquent l’avé- 
reparu  partout. II faut que nos députés | de Broglie.
re to u rn en tc lifz  ceux au plus vite ,alm ent ..................................
les inquiétudes, rassurent les espiits en 
disanlbien h a u i : —.Courage! confian- 
ce! La Constitution nous oblige á sup- 
porler ceite épreuve, mai.s la Constitu­
tion fiussi eu mesure éíroilement la du- 
rée !

mis, » anrait-il dit. ^ j quoi les dils coupous seront prescrils au
Mais bien d’autres dioses sont de nature á P*’ofit du Trésor, conformément é la loi 

i fairereílechir^ qui régit le Grand Livre de la Dette pu
de l’em pire Ottoman.

Constantinople, le 5 juin 1877.

BANQUE IMPÉRIALE OTTOMANE.

A V I S .

Confármóment á l’ar.. 29 des statuts, 
TAssemblée générale aanuelie des ac- 
tionnaires de la Banque Impériale otto- 
mane aura Üeu á Londres, Cennon Street 
Términos Hotel, le mercredt 27 juin k  1 
heure.

Cette assemblée a pour b u l :
d’entendre le rapport du Comité: 

2® de rectívoir les comptes de l’exer- 
c¡3e 1876.

3“ de remplscerles membres démis- 
sionnaires du comité général.

En vertu de l’art. 27 de.  ̂ .statuts, l’As- 
semblée Générale se compose des Ac- 
tionnaites pessédant au moins 30 Ac-

. - ........ -o....  lions, le.squels, pour avoir le drnit de
11 resie ü savairaussi si M.de Fourtouaüra faire parlie de l’Assemblée, doivent dé- 

reussi k satisfaire, par ses nominations, les poser leurs litres, soit au siécra de la So-
(liyersgioupes de 1.a coalition anti-républi- ciété ó Con,«*tantÍDopl(> soit”é ses suc-
Sr(lleurD .^ jri;s lSgüíl^^^^^  ^ ses Agentes de I’E traoger,

j íAit^mmisies neiemoi I dix jonrs, au moms, avant celui fixé pour
la réunion.

A  L O U E R  d é p i r f f
au bord de la m er prés de l'échelle de 
bcutari e t  conU nant plus de 15 pléces.

badresserau bureau fie Bagtchévan 
ogloQ N* 28 Yéoi-Khan, Stamboul.

LA CHISE ET L'oíMNíON PUBLIQUE 
EUROPÉENNE.

Jtoiii-iiaiix allemaiula.

On lit dans la T r i b u n e  de Berlín :

gnent qu’une ainitió réservóe au nouveau 
ministére; les ultramontains, de leur cólé, 
comraencent ü proíester contre certaines par- 
ties (le son programme. La discorde semble 
régner, dés le lendemaiu de la victoire, dans 
le camp du vainqueur.

Coustaulinople, 2 juin 1877.

REVUE POLITIQUE ET LITTÉRAIRK.

Sommaire du numero 46(P¿ anril 4877).
Rome et le Pape, d’aprés M. Gladslone, 

pirM II. Reyxald.— Le Salón de 1877, par 
lieu, mais tout le monde sait que, en Fraiícé 1 Eícot.— Havaillac et ses prélen-
la politique intérieure peut avoir une influeiiM ii® cómplices, par M. A. G a z i e i u — LeP. 
ce décisive sur los rapports avec l’íítranger, I iiidépenJante, par
(ít le souvenir de la conduite des '

Mac-Mahou fait publier que des motífs 
d’ordre pureinent intérieurs ont ainení* le 
cliaiigement extraordiiiaire qui vieiit d’avoir

WIHISTÉRE DE LA GtíERRE.

AVIS.
Lundi 30 mal (v. s.) aura lieu Tadju- 

dicatioii défioitive de 5000 vachetles 
blanches d’Ismidtdéjü soumissionnées á 
29 piastres l’ocque.

La livraison entíére de cet article devra 
étre cqmplétée dans le terme d ’une année., 
á p a r t ir  de la dale du contra t, par des 
lots mensuf^ls de 417 piéces et le paie-

souvenir uc m connuiie oes evoques 
iVancais est trop frais encore.

1 11 ministére clérical a beau mettre sur son 
chapean la cocarde de la coiiciliatioii ; ce 
ministére ne saurait se nuintenir en France 
dans des condilions de paix ; sa devise esl: 
LuUe au dedans et daiigers au deliors.

II n’est pas besoin d’élre doué du don de 
prophétie pour voir daiis le nouveau minis­
tére Broglie en France une pliase nouvelle, 
mais une pilase grave, des rcl itions extérieii- 
ree, dans laquePe personne n’a plus áse teñir 
sur ses gardes que la France ellc-méme.

La G a j e t  e  d e  Vbss publie les li­
gues .suivantos

La France est eii presence de graves événe- 
ments, tant au point de vue intérieur qu’au 
point (le vue extérieur. ,\ous avons deja dit 
(|ue le partí clérical et le partí républicain 
étaient eiigagés trop avant (fans la lutle pour 
que le combat s'arrétut et ne finít point par 
la (léfaite de l’un ou de l’autre. .N'otis avons 
toiijours soutenu que la Bépublique fran- 
caise, tant que le développement n’cii serait 
pas entrevé, signifiait la paix.

La Républiíjue frangaise a trop k taire cb<;z 
elle pour se laisser aller aux avHilurcs belli- 
queuses, quand méme toute Républi<|ue ne 
serait point, par elle-méme, un état de-sim- 

■ ' 'fei

M"'* C. CoiG-NET. — l lis io ire  ^ d 'A n fjU ie rW , I montant en sera payé á la pré-
lanivre püstiiume de M. Guizot.— Oausorie sentationdu reyu, auciDmptaat en medjl- 
litieraire.— La semaine politique.— Bulletiii. dié d’argent au prix de 20 piastres ou en

^  j c a im é  avec l’agio du jour.
Les p'irsonnes qui voudraient concou- 

lir á cette adjudication sont invitées h se 
présenttr au Dari-Clioura le jour sus­
indiqué.

Séraskératle 6 juin 1877.

Quelque eliose €riiatéret«Riaiit 2

L’Anr.once de fortunede Samuel Hecks- 
eber senr. á llainbourg qui se trouve 
dans le iiuméro d’aujuurd’liui de notre 
gazetteest bien inléressaiito.Celte niaison 
s’est acquis une si bonne réputation par 
le paieinent proniptet discret des mon­
tan ts g ag n és  ici et dans les env irons 
(jue nousprioiís tous nos lecteurs de fai­
re atteiition á son insertion de ce jour.

B O U R S E

COlJKS DES EONÜS
0.4LATA, le 6 juin 1877.

Ouv.du m ............  p.
t l la u s se ................  »

Üette Générale iBaisse..................  »
,3 li. dti soir........■»
f  (Jól. du soir . . . .  »
Aprés Bourse___ » -------
Générale Cp. dét.L.S. 2 22

AViS AUXENTREPREREURS.

On met en adjudiration ü la coostruc- 
tion du palais allemand la démolition 
des anciena hureaux.

S’adrees'T á Tarchiteole tous Ies jours. 
L°s offres seront acceplées jusqu’á la date 
du 15 juin.

Con.-tantinople, le 6 juin 1877.

5»/«

9
9
9

pie défensive.
Mais la République prend un tout autre 

aspect SI elle a un ministére clérical k sa téte 
Pour un ministére semblable, la Répiibíiiiue 
n est qu un nianteau sous leqiiel il poiirs lit 
son but clérical-dynastique, but qu’il ii’éloi- , ,■
gne qu’eri attendant l’occasion propice Fn ‘ • • • • ; .............................. »
rriinistére clérical. c’est la révolutioii á l’i„- ..............................Fr*
t e r i e u r  e i  l a  g u e r r e  a u  d e h o r s .  I

9 8

Actions Société
de la Société de ehange et val. »
delaBumjue (le Coiis/ple___»
du Crédit Général................L.T.

»
»

1
2

20
20
25
25

Le F r e m d e n b l a t t  du 20 mai epprécie 
In sitnotion íoiie par la crise récente fn 
France dans un article de fond dont uous 
extrayons les passages suivanfs:

C est vers les bords de la Seine (lue s’est 
portée (le nouveaux rattention publique, et 
tout le monde a reconnu involontairenieiit 
querinitiative priseparle marécbal de Mac- 
Maiion pourrait avoir les conséquences les 
plus graves et une portée qu’il est encore

Crédit Iíelléiii((ue 
Obligalions des Cliernins de fer . .  »

i 1863....................  »
\1 8 6 5 ....................  ,

Emprunt......... • 1869 ...........  »
/I872 ....................  >
^1873 .......................

1
63 — 

103 — 
23 —
45 —
46 — 
42l/á 
U  20 
41 —

COUUS DES MONNAIES
(Contre, Licre Tarque á 400 Piastres)

Livre anglaise...............................
Impossible de calcul^ér.. .  On'voií dans" iw " I R n^ria l .................. .........
nement du cabinet de Broglie une victoire du Dueat '
partí iiltramontain, Fachévement et le con- 
ronnemení d’une entreprise ourdie depuis 
longtemps en silence.

at (Crémitz)........................j j j j
Medjidié blanc (dilFérence)........
Becblik.................. ( l o ........■ • y
Métallif|ue.............. d® . . . . ! ! ! ! *
En [lapierre monaie.............. '
(kiivre.................... d«

1M09 32 
» 87 34 

89 10 
ni 10 

103 -
m i 2  
116 — 
180 20 
180 — 
110 10 
2á 90

PRÍFECTUREDELA VILLE-

AVIS.
Le délai du t e s k é r é  de méíier dont ont 

éié munis pour l’année 1292 les peinties 
en bñtiment.les platriers, les liamamdjis. 
les charpentiers, les ma^ons, les ou- 
vriers-scieurs, les sculpteurs en bois et 
1 'S menuisiers, mailres et apprentis, est 
expiré depuis le 28 février dernier.

La préfecture invite oes artisans a re- 
Qouveler leurs t e s k é r é s  pour Taunée 
courante en s’adressanté cet eílet,comme 
par le passé, f ux biireaux de la préfec- 
’ure dans regpac(3 de 3I jours k partirde 
cetle publication. Si,k Texpiration de ce 
délai,il se trouve des ouvrier.s qui n ’aient 
pas salisfait k  ce te formalité, les con- 
trevenants serout passibles de l’amende 
preFcrite par la loi.

Les architecteset autres construcleurs 
sont tenus de ne pas employer de? ou- 
vriers qui ne sont pas munis de leurs t e s ­
k é r é s  de métier, sous peine d’encourir 
les pénalilés légales.

Constantinople, le 17/29 mai 1877.

. . .O n aau ss it( ’)lrattacl)élaréacl¡on(|iielo 
nouveau cabinet va exercer á rmlérieur, pour! Cbange sur Londres.
la plus gramie gloirc du déricalisnic, k une d® » Faris..........
action politique k 1’extérieur, difléreiite de 
celle (Iu précédent cabinet. \o u s  n’admeltons 
pasque la réaction á l’intérieur exerce une
influence véritable sur raclion extérieuní. I ^ O rV E v iE lV T  

la France ne veut ni ne peutde —
R^^^^^q^^otidiennedes arrivée. et départs des

¿as  ̂ bateaux á vapeur et bdtimenls ávoiles.

n r  i * o n r

pas

II neserait pas sans intérét de con- 
naitre le passage du journal officieux de 
Vienne que Tagence Havas a cru devoir 
passer sous silence.

LaMunicipalitédu XlIIcercle prévient 
qiiQ pour Taniiée couranie le droit d'éta- 
blir (íes bains de mer publics k Cadikeuy 
de Ilaidar pacha k Bostdndji-bachi aux 
emplacements accoutumés, est mis en 
adjudication.

Le.s cifres des enohérisseu's seront ac- 
cepléea jusqn’au 15/27 juin au local de 
la municipalité k Kadikeuy.

A T I K .

A V I S .

Un proftfsseur frangais. ancien chef 
d Institution k  París et bien connu k 
Constantinopl e oü il enseigne depuis 
dixans. a I honneur de prévenir Jes ho- 
DoraWes familles qui rtsident dans le 
bau Bosphore, peudant la belle saison 
qu II pourra donner des lecons á leurs 
enfants, á des prix trés modérés, parce- 
qa il demeure lui-méme k  la campagne. 
j. ^^^®sser pour se renseigaer
a rhérapia.MaisonMAUROMATi. ’

t r a it e h e n t  p r o j ip t  e t  r a d ic a l

des maladies secretes des deux sexes
PAR

W . l e  D ’’ U fa r e  V f a r k e l
médecin autrichien

P ira ,  rué Hendek n«54 de 9 ü 11 h. 
Galata, Youli.^ek Kaldirim , Pbarm acie  

Polonaise dtful-4 h. p. m.
L esd im iind ise  et mercredis. cónsul- 

t&tion gratniie..,. >■ 6

A [ . O T ÍE R  '«e-I'-Úiírdi n»10, des
Á  compo­

séa de trois cbambresy QJ^sine, etc.
L utrée  séparée . .^ in Jncn&i

PRIMES
DE FR. 792,000,000

DES

Cheinins de Fer de la Turquie d’Europe
4 1  • —

E flt 'e e ti ié  l e
! '■  - J U I I V

30 mal t ü t t .
I S T T .

OBLIGATION» PRIXIÜS
Fr.

OBUÍiATIOXS
W

rniMB.s
Fr.

OBLKUTÍOXS PRI.XES
Fr.

356864
1214207
227:3.17
389221
204023
464404
949:189

1542019
1557265
1764098

128217
294021
388108

OBLItíATIOJÍS
ar*

PRIMES
Fr.

8 0 0 ,0 0 0 6290G;1 «,850  i 227540 « ,00085,000 688083 » ' 264877 »
1 0 ,0 0 0 7:13719 342130 ))» 786696 » 629662 »

8 ,0 0 0  ; IÜ68626 1
i 659007» i 1068630 » : 686034 »» II 1184677 » 68G035 »» 1744:175 » i 7:13717 »» 1931767 1» í 879-421» 80738 « ,0 0 0  : 933332 »

«.850 80739 » : 933333 »» 11 128218 » ■; 949388 »» 135871
' » i1 1138218 »

1U6637
I I 77653
12851)47
1285048
1358875
144893I
1448934
1678593
1764096
1845839
1865197

t,ooo
»
»
»
»
»
>í
»

»

3 5 0  O B L I G A T I Q N S  R E M B O U R S A B L E S  A  F R A N C S  /fOO.

ARRIVÉB3 DES VAPEURS DE LA MBR BLAXCHB.

Constantinople, le 5 Juin 1877.
De AlexandrieaiilnchiPii Apollo rap. Marenig 

marchaodisea el passagers agence Ltoyd.
De Trebizoüde Buirichien Iris cap. Foretich 

marcnaodisec et passagers ageaee ¿loyd.

Une institutrice anglaise, possédant 
bien sa langue et pouvant, enseigner le 
franjáis et la musique vo-drait entrer 
dans une bonne familie.

S’adre&aer aux bureaux du journal,

60061
60062
6U06:i
60OG4
60065
80736
80737 
80740

I I 2620
112627
112628
112629
112630 
128216
128219
128220
135872
135873
135874
135875 
170496
179497
179498
179499 
179:)()0 
217666 
217067
217668
2 17669 
2I7()70
226951
226952 
2269:):}
226954
226955
227548
227549 
2275:í0 
264876
264878
264879
264880
279671
279672

2 7 9 6 7 3
2 7 9 6 7 4
2 7 9 6 7 5  
2 0 4 0 2 2
2 9 4 0 2 4
2 9 4 0 2 5  
3 1 9 8 : 1 0  
3 I 9 8 3 7  
3  i  9 S 3 8  
: i  1 9 8 3 9  
: i  1 9 8 4 0
3 4 2 1 2 6
3 4 2 1 2 7
3 4 2 1 2 8
3 4 2 1 2 9  
3 5 6 8 6 I  
3 ' ) 6 8 6 2  
3 5 6 8 6 3  
: 1 0 5 8 ( ) 5  
3 6 5 ( 1 2 1  
: 1 0 5 0 2 2
3 6 5 0 2 3
3 6 5 0 2 4

25
377281
377282
377283
377284
377285
388106
388107
388109
388110
389222
389223
389224
389225 
i 192:)6
419257
419258
419259 
419-60 
4229 «6 
422^J37

422938
4220:19
422940
459161
459162 
45916:1 
4-59164 
459165 
46-4491 
464-492 
464493 
46-4495
479881
479882
479883
479884 
479>85 
49-5;i:n
4953:12
49533:3
495:33.4
495335
515111
515112 
51511:3 
515114 
5 15 11,5 
•5242:36 
5242:37 
524238 
5242:19 
524240 
547316 
•547:117
547318
547319 
547:320 
.578846 
.578847
578848
578849 
3788’-0 
629661 
G29664

6206G5
05901'0
059008
659009
650010
686031
086032
686033
688081
688 82
688084
688085
7 :3:3716
73:3718
733720
786156
786157 
786 i 58 
7861.59 
786160 
786697 
7S6C98
786699
786700 
87‘.)i22 
870423 
87942-4 
879425 
92-45:16 
9245:17 
924.538 
92-45:19 
924.540 
9:3:i;i;ii
9:1:13:1.4
933.135
949380
949:387
940390
997031
997032
997033
997034
9970:l̂

1048186 
10-48187 
1048188 
1048)80 
1048190 
1061 l:i6 
10611:37
1061138
1061139
1061140 
1068627 
1008628 
I0H8629
1109266
1109267
1109268 
M09269 
1109270
1114701
1114702
1114703
1114704
1114705
1115241
1115242 
111.524:3 
111.5244 
111524.5 
11.^5816 
113.5817 
1135818
I 1:35819 
11:35820
1138216
1138217
1138219
1138220 
1146036 
11466:38 
1146639
II i 6640 
II77651 
11776.52
4 jn-üf f

I I 77655 
1184676
1184678
1184679
1184680 
12I4206
1214208
1214209
1214210
1229956
1229957
1229958
1229959
1229960 
12:>9426 
12^9427 
I2?j9428 
1259429 
1259-430 
1285046 
128,5049 
I285050 
1333076 
133:3077 
1333078
1:333079
I333080 
I35887I 
13.58872
1358874
1358875 
1447:326 
14-47327
1447328
1447329
1447330 
14-48932 
14489:33 
14489:35 
1542016 
1.542017 
1542018 
I542020

1554732
1354753
1534734
13547351.557201
1557262
1.557263
1557264
1.5694.51

,1069432
1569453
1.569454
15694.55
15711711.571172
1571173
157M74
1571173
1664376
1664377
1664378 
16643T9 
1064380 
1078391 
1678592
1678594
1678595
1685146
1685147
1685148 
16851-49 
10851.50
1698766
1698767
1698768
1698769 
1098770174437117443721744373
1744374 
1733936
1753037

1755039 
17.53940 
1764097
1764099
1764100 
1845836 
18438:17 
1845838 
1843840 
1865196 
1865198 
1805199 
1865200
1891896
1891897
1891898
1891899
1891900 
1931306 
1931.307 
1931308 
1031309 
1931310 
1931766 
1931768 
19.31709 
1031770 
1951580
1951587
1951588 
1951,589 
1951590 
1950440 
1959-447 
I 959448 
1959-449 
19.59450 
1966926 
1066927
1966928
1966929
1966930

Hessageries iaritimei
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L ig n e  de C onsian tinop le . —Kar.seill€
pépart de MarseiLe eha(iue Samedí.Arrivéé 
á Constantinople le samedi. Départ de Cons- 
taiitinople chaqué mercredi, Arrivée k  Mar- 
eeille le mercredi. Une semaine par Darda*^ 
nelles, Pirée et Naples; Fautre semaine par 
Üardanelies, Gmyrne et Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendan l en Syrie et á Alexandne.

Services combinés des Messageries Mari-' 
times et des chemins de fer franjáis. Bíllets 
direels, de 1”  et 2“* classe á prix réduíls, de 
Constantinople á París avec arréts á Mar­
seille et á Lyon. 1”  classe fr, 467; classe
fr 348.

L igne  d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaque mardi á 10 b.matin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 b.matin. Arrivée á Constanti ¡ 
nople ledimanchesoir.

L igne  de Salonique. — Départ de Cons- . 
lanlínople tous les quinzr jours le Jeudi á 
dater du 27 juillet pour Daidanelles, Dé- 
déagh., Cavalla, Salonique. Arrivée k Con.s- 
tantinople le Vendredi.

Ligne du  Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 n. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Galatz et 
Bra'ila. Arrivée á Cons/ple It mardi.

L igne de Trébizonde. — Départ o'e 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople Irmardi.

Pour les autres lignesde la Méditerranée 
et pour les lignes dii Brésil, de la Plata el de 
l’Indo-Chine, el pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á l’Agenee Principale 
Constantinople (KiretcJi-Capou,) Galata.

E nvo is  d’a rg e n t :
L’Agencf regoit á découverl des sommes 

d’argent qui sont payées aux destinataíres 
dans tous les hureaux de poste de Fr ice de 
Snisse et dTta’ie.

JAyuntamiento de Madrid
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ITIPiÉRAIRES DES R\TEAE\ DE tlllR K ET -H lA IR IÉ
A  ‘p a r t i r  d u  D i m a n c h e ,  ^ ¡ Í 3  M a l  1 8 7 7 ,  j u s q u * a u  3 4  M a i  ( v . s . )

Saison de Printemps.

SERVICE JOÜRNALIER.

PESCENTE.
d * E a r o p e «

( A v e c c o m m u n ic a t io n  á  ta c ó te  d ’A t te .)

U  30 De Yenimahallé, Mézarbournou, Bu- 
vnkdérA, Thérapia, Yénikeui, Sténia, 
Émirghinn, Boyadjikeuy, R. Ilissar, 
Bébek. (Coiocidaalavecle bateauqui 
parí á 12h.ít 45 ni. de Bébek.

12 30 Do R. el A.Ravak.Yeniinalialé, Mézar- 
bournou, Buvukdéré.Tliérapia, Y«»i- 
keui, Emirghian, Boyadjikeai,R.-Uis- 
sar, Bébek.

2 15 De Yénimahallé, Mézarbournou, Bu-
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy.Steuia, 
Einirgh., R.-ilissar, Bébek.

3 45 De Mézarbournou, Buyukdéré. Théra­
pia, Yénikeuy, Stcnia,Eniirghian,Bo- 
yadji keui, R.-Hissar, Bebek,Ania- 
outkeuy, Couroutchesmé, Ortakeuy, 
Béchiktacli.

6 — De Yénirnáhalló, Buyukdéré,Thérapia,
Beicos, Yéniq., EinirgUian, Caolidja, 
R. Hissar, A.His.,Candilli, Arnaout., 
Tchenghelkeui, Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béchiklach, Sculari.

8 —*̂ De A. ot R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
naoutk.Couroutch,Ortakeui, Béchik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia,
Yónik,Emiríhian,R.Hissar, Amaout., 
Orlak., Béchikt.
Kilvnc «f’Arnaoutkeul.

11 45 D’Amaoulkcui, Couroulch, Ortakeui,
fiécliikt.

12 20 D’Arnaoulkeuy, Couroutchesmé, Oría-
keuy, Bécniklach, Cabatach.

12 45 De Bébek, Amaouikeui, Couroutches- 
mé, Orlak. Béchikt.

1 30 DAruaoutkóUi, Couroutchesmé, Or­
takeui, Béchiktach.

2 15 D’Araaoutkeui, Couroulch., Ortakeuy,
Bochicht. Cabatach.

3 D’Arnaoutk., Couroutchesmé, Ortakey
Béchiktach., (Les vendredis á 3 h. 
etl/4)

3 45 D’Arnaoulkeui, Couroucesmé, Orta­
keui, Béchiktach, CabaUch (excepté 
les vendrediS;.

6 15 De Bebek, Aruaeutkeuy, Couroulch., 
Beylerbey, Orlak..Béohict., Cabatach.

10 15 D’Arnaoútqeui, directement au pont.
11 — D’Aniaoukeui directement au Pont.

11 45 Buyukdéré, Kirelchbournou, Béicos, 
Paeha-Baghtché, Rifat-Pacha Mahal. 
Canlidja, A.-IIissar, Candilii, Vanik., 
Tchenghelkeui, Béilerb.,Couscoundj. 

11 45 De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 
Cousc.Cabatach.

1 15 De Beicos, Paeha-bagtché, Can’.idja,
A-Hissar, Candilii, Vanik., Tcbenghol- 
keui, Beyierb., Cousc.

2 45 De Vanikeuy, Tchenghelkeui, Bey­
lerbey, Couscoundjouk.

3 30 De Beycos, P.-Bagtchó, Rifal-Paclia
Mabal. Caulidji, A.-Ilissrir, Candilii, 
Vauikemi, fchuugneik., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

9 _  De Buyukdéré Beycos, P. Bnghtché, 
Canlidja, A.-Hissar, Candilii, V.-ui- 
keuy,TchenghelKeui, Beylerbey, Cou- 
scoundjouq, Sculari. (Les vendredis 
Rifiit Pacha Maliallessíj 

10 20 De Vanikeuy, direciement au pont.

33

32-

34

33

34

22

6

6

25

21

MONTÉE.
C d t e  d * F u r o p « *

(A vee  c o m m u n ic a tio n  á  la  cóte d’A s ie .)

1 — Pour Cabatach, Sentar!, Béchiklach, 
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchengh.,Arnaoutk.,CandUli,A.et H. 
Hissar,Canlidja,Emirghian.Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia. Buvukdéró.Yénim.

I 45 Béchiktach, Oitakeuy, Arnaoutkeuy,
Bebek, R. Hissar, Emirgbian, Yeui- 
keuy, Thérapia, Bouyuukderé, Me 
zarbournoa.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui. Arnaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéní- 
keui, Béicos, Thérapi.n, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimab.,R. et A. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Couscoun-
djouq, Ortakeui,* Beylerbey, Tchen- 
gbelkeui, Arnaoutkeui, Bebec, R.- 
Hissar, Boyadjik., Yénikeui, Beycos, 
TLeiapia, Buyukdéré.

8 15 Pour Bccliikiach, Ortakeui, Arnaout- 
keui, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Duyuk- 
déré, Mézarb.. K. et A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérama, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahaló.

II 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Emirghian, Yénikeui,Thérapia, Bn- 
yukdéré. Mézarbournou, Yénimahallé

TRIBUNAL OECOMMERCE.
4"'® CHAMBRE

AVIS.
F a ü l i t e  d e  A n d ó n  S b a r t a l i  

e x - m a r c h a n d  d e  m a n i f a c t u r e s .
En exécution des articles l99et 200 du 

code de commerce les créanciers du sus- 
dit faillit sont invités ó se préseuter 
dans le délai de 20 jours á partir du 26 
(v. s.) mai 1877 les mardi et same- 
di de 5 heures á la turque jusqu'h 6 heu- 
res dans la quatriéme chambre du 
tribunal de commerce k TefTet de faire 
vérifier leurs créances.

CHEMINS
F E F t

S E R V I C E

DELATURQUIE

DEPART DE

33

19

21

22

3S

31

2c

21

25

d\% rnnontl4.eu& *

12 45 Pour Béchiet., Ortakeui, Arnaoutquei
1 45 Pour Arnaoutkeui dire.iteinenl.
2 lo Pour Couroutchesmé, Arnaoutkeui.
3 15 D uPont|.ourA rnaoutkeuid irociem eiit

excepte les Vendredis.)
9 35 Pour Cabamch, Bécbikhch, Ortakeui,

Couroutirhesmé, Arnaoutkeuy,
10 15 Pour Béchiklach, Ortakcu), Couroa-

ichesraé, Aruaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Couroutch.Aroaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou-

tchechmé, Aruaoulkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou­

tchesmé, Arnaoutkeuy.

C ó t«  d ’A s le .

2 15 Pour Vanikeuy directement.
2 — Pour Scutari, Couscoundj., Beyler­

bey, Tchenghelq. Vaniquey. Candilii 
A. Hissar. Canlidja, l’acba-bagtché, 
Beycos (Les Vendredis Rifat-Pacha 
Mah.illessi aiissi'.

4 — Pour Bechitach, Ortaquei, Beylerbey,
Tchenghelq., Arnaoutkeui. Candilii, 
Bébek.

9 45 Pour Couscoundj.. Beylerbey, Tchen- 
ghelquei, Vaniquei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen-
gbelktíui, Vaniquei. Candilii, A.-l'íis 
par, CünüdJü.Bifüt Pacha Mahijllcssi, 
Pacha-íiaghti.he.. ücicus, K.retch- 
Bournou Buyukdéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tchengh..
Vamkeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 
lerhev. Tcheng., Vanik., Bébek api és 
á l’échelle du jardín.

l i l g n e  d e  S e u ta r l .
DS 9CUTARI AU PONT. 00 PONT A SCOTARI.

H. K. B. M. H. M. n. X.
12 — 8 15 12 l.S 6 45
12 30 7 — 12 40 8 —
4 — 8 15 l 15 8 30
1 3j 8 45t.Bóch. 1 45 9 5
2 — 9 20 2 10 9 35
2 30 9 50 2 45 10 —
3 — 10 5 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 — 10 50 4 15 11  10
4 30 11 15 4 50 11 30
5 — 11 30 5 15t.BÓch.ll 40
5 85 12 — 6 — 12 5

S erv ice  des D im anehes.

DI tCOTlIl AO PONT I DO PONT A 9C0TAEI.
H. a . B. M. B. H. H. M.
12  — 6 15 12 — 6 10
12 30 7 — 12 30 7 —
1 — 8 — 1 — 8 —
1 30 8 40t.Béch. 1 30 8 45
2 — 9 20 2 — 9 20
2 30 10 — 2 30 10 —
3 lo 10 30 3 15 10 35
4 — 11  - 4 — 11 5
4 45 11 30 4 45 11 35
6 30 12 — 5 30t.Becb.l2 5

 ̂ lí est rigdureusemenl défeudu aux. Memours du poní el des échelles de prendre de Targeat 
des passagers qui ne sont pas munis de billets. Les Memours qu¡ contreviendraient á ce réglemeiíl 
Isseraient responsables. En consóquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leurs hii- 
iets pend»nt le irajet. Toute personne qui ne se serait pás conformée a cette invitation et voudrai 
trinare son billet au débarcadére,sera considérée comme passager de premier poste (Mevki) et palera 
euconséquence.

L E  É 3V E R .G H Q T J E  D E ©

DESINFECT&NTS
N o u v e l l e  p r é p a r n t i o n  r e c o m m a n d é e  p a r  le s  p r e m i e r s  C k i m i s t e s ,  n e  

la i s s a n t  a u c u n e  o d e u r ,  e t  d ' u n  e f f e t  p l u s  p u i s s a n t  q u e  le  c h lo r e ,  le  
p h é n o l ,  e t  t o u s  le s  a g e n ts  e m p l o y é s  j u s q u 'h  ce  j o u r .

L’EAU RAFAEL

I *CKI I  D f t C f t ü l  détruit complétement les miasmes délétéres et pútridas 
L t ñ U  u A l A t L  produitsparles corps en décomposition, les matiéros fécalea 

et animale-% accumulées. C'est le plus puissant des agents que Pon puisse employer 
contro tout foyer d’infection pouvajit amenor des épidéraies.

e s t ;  i l i o c l o i : * ®  ©t ne lalsse aprés ello aucune des 
odeurs repoussantes du chlore et du phénol.

I ' P A I I  R A P A P I  i n o o l o r ©  ellea'emploie,enoonséquence,pour
L  C P.U  n M r M L L  la conservation des étoffesqu’elle ne tache pas plus quo de 

l'eau pare. Pour conserver les vétements, les tissus et les fourrurea dans les maga- 
sins.il suffit de les arroser légérement de cette eau.

© st xin in s© otio ic i©  p ia is s a n t  :
un iavage avec un pinceau ou une brosse sur un bois de lit 

suffit pour lo débarrasser do tout insecte incomode.

1 TAIt DAtACI in d isp en sah > l©  c ian s  le sH Ó -
L CAU n A r A L L  p i - t a u x ,  a m h > u l a n o e s ,  i n f x r r x x © -

r * i© S  et dans los chambres de malades, non-seulement, elle neutralise complé­
tement toute émanation pestilentiolle, mais Burtout, ELLE ARRéTE (NSTANTANÉ* 
MENT LES HÉMORRHAGtES LES PLUS VIOLENTES commeello guórit les coupures, 
gerQuros ct brülurcs.

l ’P ñ l l  D R C ñ l T I  ^Ftlove toutes les mauvaisesodours corporelles, il suffitd’en 
U CAU n A r A C L  répandre quelques gouttes sur les bandages sorvant a a  

paiiseu icn t des p ia le s , v é s iea lo lrc s , caotfercs e t  «¿lons

L’EAU RAFAEL

On expédie vingt-cinc 
K.1 Í1 0 I FRil

I flacons commo échantillon moyonnant 
tHÍ€0 D E  $»E1ZE FR4AÍCS

Se vend ógalement par tourilles d'une contonance de 60 k 70 litres.
On peut soumis-sionner Ies fournitures des ármeos etdes administratiens.
U. ae SBOYIíMl et 34, Rué Rrouot, PA R IS .
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SERVICIO POSTALE 
DE LA CO M PA G N IA  ITA LIAN A

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

lí" L  O  r e x  O
Aruivo IN COSTANTZKOPOLI

Da OdessD................................... ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc......................... » üomcnici

P aRTENZA DA COSIAKTINOPOLI
Por Odessa.................  ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Marledi » » s 4

Traiiis
voyaxrnr

D ’E X J F t O P J E

D E S  V O Y A G E U R S  A P R I X  T R É S - - R É D U I T S
A  p a r t i r  d u  1 "  A v r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u ’á  n o u v e l  a v i s .

liiKne de Conatantliiople — Andrlitople.

TRAIIVS S’ELOIGNANT DE CONSTANTIXOPLE.
T R A I N S  D E  B A M I E U E

6 8 lO 12 14 16 18

HEURES DE DIÍPART :

Coiistantinople.. llcparl 
Koum-aa|j\iu .... »
Yéni-Ktp(,u...............
Psaoiatia................

Arrivée
T¿iJi-kon1é......  Déparl
Zeitin.-Boarndu. » .
Ma£n-&eai......Arrivê

Dé^al
San-SUph.......Arrivée

Depait
Tclekméiljó-Fl.. Anivé 

Dópari
Yarim-Bourgas .. •  . 
H ■dem-kei l l . > .
Tcliataliijó .......  » .
kabakdjé........... » ,
Siniikli.............  > .

ITINERARIO.
Odessa, Costanlinopofi, Dard nelli, Smirne i 

Salonicpo (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto ¡.1 ilforno.coincidenzí 
e transbordo al Píreo di merci, passeggieri 
posta coi vapori dolía Compagnia che fanno U 
linea di Trieste, Vecezia, Brindis! et Corfii 

La compagnia shncarica di qualunque spedi 
zione di meroi per ogni parle della Gcrmania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e vic<>-versá 
avrannó luogo senza tríinsbordo 

Per ínformazioni, etc. dirigersi ali’Agenzia 
principale, sita a. Moum-haué, Citó frangaise N 
63, precisameuto nd lócale che era oceupaío d:> 
Lloyd Auslro-Ungarico, ovvero a queltí succur- 
saie sita in Stamboul fiaklcbé-Capou, Cheislam 
han. N» 3.

A.rivéo

(1) Una settimana Smirae, altra SaloBÍcco.

Gain
p r in c ip a l

év.
375,000
m ares .

ANNQNCE
DE

L e sg a in s  
sontgaraiiti 
par l’Etat.
Piemipr tira f̂c 

le i;i el 1-i Juin.

Iit$̂ ne de IIarem-lii«lkéle89Í.

Les bateaux de la Hgne de Harem-Iskéless 
feronl las voyages suivaiits [exc. ie? rendrodis 
1 45 Do Ilarein-Iskeic-si et Saladjak les 22 

dimandips a 2 li.
3 15 De Ilarem-Iskélessi,Saladjaq. 6

11 15 Do Harem-Iskélessi. Saladjaq. 4
1 15 Du Pont pour Haiem-Iskélossi et Sa- 22

ladjak les dimaoches á 2 h.
2 45 DuPont pour llar.-iskélessi et Saladj. 6 

11 — Du Pont pour Har.-lskélessi et Saladj. 4
(les dimancr.es á 10 3/1.)

Service paruculier du irausport, par bateau s 
vapeur des voituros, des rhevaux et autres 
quadrupédes entro Stamboul ÍSirkadji-I.ské- 
lessi;, Scutari et Cabatach, (á partir du 1/13 
mai.)

D éparts de S c tita r i  p o u r  S irh é d ji- ls k Ü f.s s i.

2 45 touchant á Cabatach.
4 15 Directement.

10 15 Directement.
11 25 De Scutari a Cabatach.

D éparts de S irke d jir -Isk é le ts i po«r Scuí«ri
3 30 Directement.
5 — touchant a cabatach.

11 — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

f.

LA VELOLTIKE
est une pouHre de Riz ppAciale 

préporéñeii bismnth, 
par conséquent d ’iine oction 

solütairs sur la pean.
Elle est adhérente etirivisible, 

oiissi donne-t-olie au tcini une 
fraicheur noturelle.

Gi l .  F A Y ,  I N V E N T E U R

POMMADE SATÍN
Pour conservar aux mains !n 

■iouplesíie, la doucem* et le.s préserveife 
dee gergures í-t auUee accidenls ] 

provoqiu^s pa*' le froid. ^

2, rué (le la Paix. — I 'AHJS.

Tcherkes-keoi..
Tchcrloa (bulT)...........

Départ
Keapekli.............  » ,
Sidlor tchiílik.... » . 
Liaip-Boerĵ us ... » .
Baba-Eski........  > .
Pavlo-Keui........  » .
Oaz onKsnpra... » . 
kuléli-BourgC*̂ ... » .
Ourh..................  » .
Anilnn..............Arrivé-

b.nt I 
7 £.5 
* 33

7 4r-'
7 50

7.57

8 7 
8 15 
8
8 .~0 
í» 31 

10 13
10 53
11 50 
soir.

lá SO 
1 25

li.m.
P 8 
9 18 
9 23 
9 27| 
9 20

h.m. 
10 25 
10 3 i
10 3: 
10 12

10 45 
10 51

10 58
11 h 
11 b 
11 18

I. m. 
2 SO 
2 40 
2 44 
2 48 
2 50

.5 52
5 57

6 4 
0 15 
6 21

A.VIS.- -Les Iraiiis Nos 8 f t 11 in* .cire ilf*rout entre San-Stéf.ino et _  ̂ ,
ira seiiicniiMit jiisijii'a San-Stefano ct le ir in 11 parlíra de Sl-Stéía'in pon - < tjiistant'nopip, 

h liéis de toutes les Stations eiit e C'-nsUiilinorde e. Trbekniédjé-Fl- rii sont os ii.i'ines pourt usle

Kulciik-Tehelvinp Ijé-rioiia que Jes dima ches ot jou.s fóriós. — Les aatres j mvs, le train 8

Lps pr:x des b s trains.
TRAIXS SÉLOIGNANT D’ANDKIXOPLE

Tiaiiivoyasi'ur Í ^ Á I S S  D E  l i A y L I E U E

[ l i i v i t a t l o i i  ñ  l a  s»Hrtic3|)ati<&ii iiuxt
de

niiTX iisram !» cíe e»riBne8
garaiiH lM  p a r  l ' t í t a t  ele E la m - 

r>u]ir{ir flaiiM leH(|iieÍf4
inIH. 490,000 reicEisinnrcs

cloiTOEié fo rcÓ E iiea t w o r t i r .
Dans res lírages avaiitagcnx.conlpnnntsui- 

vant [irpspe' tus seiilcmeut 79,500 lots, sor- 
ttíiit les giiins suivaiits. savoir: 1 gaiu évent. 
do 3?5.<í4Mi rcicUsmarcs, ensuite reichs- 
iiiarcs 9 5 0 .o o o , 495,o o o , f ta .o o o . 
Oo.c»uo 5 o .o o o , ‘fio.ooci. S6 .o » o . A 
fo is3 » ,ao o  e l9 5 .4»o<». A  fois 9<».ouo. 
98t fois 15 ,OCIO. i 9 .4»(M»et i o .o 4»o. 9S 
fois Homo et O ooo. 50 füís 5 o o »  et 
4 » o o . SOC fuis 9500, 94oo  et 9 0 0 0 . 
4fl5 fois 9500 .4900 . et 94ÍOO, 135HfOÍS 
5<»o. Soo et 95o. 95.061 fois 9 o o . 950. 
t$H. 994 et 990. 94.H33 04. «7,
55, 50 .40  el 90 reicbsinarcs. quí sortiront 
eii7 partios dans l'espaco de (jueltiues mois.

Le íír»*Bnler lirage esl oSSJcSeUe- 
líieBst ilxé aux13 el fl & eSuin 08*¿.
ctle Int original entier conté
senlement...............  franes 7.50c.
lo demi tot original
seuleiimnt................ franes 3.75c.
le quart de lot origi­
na! senlement......... frailes 1.H7 1,2c.
et J’expédieces Io 9h MrSsiBianxu'OB*a»- 
tSa |» a r  l ’g 'ííat 'pas de promesses défen- 
dues; méme ciattH I r a  coaatre^rn 
giSiiH r io iz itó o ff , centre e i iv o l  a f -  
l’r a H r ls i  du m o n ta e i 4,le plus commo- 
déinenl dans une leltre ehargée.Cluque par- 
licí|iant re^oit do moi js ra tc a ite n io ia t 
avec le lot original aiissi le prospectus ori­
ginal, niuni du sceau de l'Hlat et im aiié- 
c l ia t r iu ru C  aprésle tirage, la liste o fii-  
c iellc .N aiisc  e n  t a i r e  l a  cSoittaaicIc.

I.<e i i a i e m e i i t  e t  l 'e n v o i  cIcm 
HOBBsaneM ^ng^uéeii se font s ia r  biboÍ 
clireete iB ieB it et iii 'o a iip te itieB it
au.x iiitéressós et sous lü li ia e ré tio B i la 
IbI iim aSiHOlue.

Chaqué commande peut se faire par 
mandat de poste. On esl prié d’adresser les 
ordres en toute coiilianco á
^aiMiael Hccksetier seiir.,

Baiiijuior et coinptoir de change, i\ 
H aB ialiours:, (V'llc líbre.;

REVOLVERS
MIMES DE GUEiUlE

ET DE

C’ SE A $4 ti» 1-]

M unitionseii toute quantité et en qualilé 
stipérieure t'uuniis par

Leopold (íassek

Fiibri'.ants crarmes privilegié <le la eour 
íiiipériale (rAutric!ie,V'icnne,OUakring. 

P r ix  c o u ra n ls  i 'ía s ír r a  H frcinr-).

sons observf ! . s iiis nnus lirréter a n i e d e s -  
crijHion (létailiée <iii re lie tde  l’Asie-Minciire, 

II ne .sorail pa> muís inti'-rét de <-ormaltrc le 
passugo du jounial oliieuMix de Vienno qnci  
l'agf'nce Ilavas a ci'Li devoir passer suussi- 
lence.

DÉl’ART DE

Andrinople...........................................................
ü u rli............. .......................................................
Kul*'h-Ronr^:as.....................................................
OnzoanKenpru......................................................
Píivlo-Knui...........................................................
Baba-Eski.............................................................
. iwié-Bi)arir-iz .....................................................
Sldler tchifiik......... ...............................................

Keupckli .............................................................
Anivée

Tchorlu(baffet).' .......................................  Départ
Tcfaorkes-Keui..........................................  > .
Sinekli......................................................... » •
Kabakdjit......................................................  » •
Tchat.iidjé ....................................    »  ■
Hadom-keui ............................................  »

Arrivdo
Tchekmédjé-Floria....................................... *

Départ
San-8téphnno..............................................  »
Hakri-keuy.................................................... »
Zciiin-Bournou (haltj...................................  *
Yft.ii-K«ul«...............................................  Arrivé

Dtpart
Psam./' halte) .............................................. » ■
Yrni-kap.(haJ)..............................................  »
Koum-kaf(üu.................................................  »
CüDstant(bttff.),..........................................  Arrivé

9 11 1 3 1 5 1 7

HEUllES DE DlÍPAilT

6 48 
6
6 5H
e 1
7 10

7 16

9 43 
í) 45 
9 52 
t) 57 

10 fi

l 5

5 52 
5 55
5 59
6 3 
6 12

h.m.
7 2C
8 IC
8 47
9 O 
9 .M

10 34 
U  07
11 50 
soir
12 21 

1 IC

7 7

LIGNE D’AXÜlU.N'OPI.E-PIlíLIPPOPOLI, SAUE.MnEY.
li aitia S 

írAnilrinopIc.

Dópait de
Andrinople ......................
Mi)usta|iha-Pacha..................
Hennanly...............................
Tirnova-Sómeniy..................

Kayadiií-IIasskcui...............
Ycii'-Mahr.llé..........................
Papasly.................................
KatUQÍtza.........................

Arrivó
Philipp.(bur.)...............................

Drparl
Tatar-Ba/.ar Ijüc....................
Sai'cmbev..........................  Arrivé

LIG.XEDE KOULÉLI-P.OURGAS -ÜÉDÉAG.ATCH
Iritiii Trains • .,udi' 1 lili 11 I i l i  •• ) train 'iTaiiiH s aioiKuaii;

mixto i«n Sar(>nihí“y . mixto Rnniíaz mixto de bóriéssh.
s .  \'¿z “ n.”Í2U K. -.'St
honre. •> ¡>iárt lie ti.'uri'. Départ de hfure. Départ de
inalin matm matin

K C9 PftmK® V 6 38 Kfip!líli-P.nnTPín 9 31 Dédéafh ...............
Txfíir-R :>?.anHik ' 27 D'imotica ................................ 10 11 Ferré................................ , . . . .

in /íf) Arrivf'O 8 5.) Snuflli .................................... 11 32 Bidiglí..............................
11 Phílinr. Hinf > soir. SdUÚli.......................................

Tíiij» .rf 8 15 RírlipM ] i  3.5 Oémotiua......................
1 ITofnntvn . 9 51 Herré.......................................... 1 29 K.nléH-Bonri'aji*. . ArrívSa
9 Panaslv *» 10 41 9 40
3 lU Yéni-Mahfíé ............... 11 23 Cetraincorrespond avec le
3 55 BOir toiralncorrespond avec le train N* 8 a l la n t  á Andrinople.
4 86 Kavdiik-Hasskoui........ 12 51 train N* 1 v e n a n t  d’Andrinople.

Timo'.'i-Si.-msniy........ » 2 .6
4 46 Hermaniv .................... 3 2
6 26 HijUítaimn-Píiolia ....... 4 :3
7 3 At 'Ví 0 5 41

train
mixte
N. 222

heme, 
soir 

12 03
1 24
2 23
3 21
4 37
5 l i

LIGN’E ÜE TIRNOVA-YAMROLI.
Départ de

Tirnova .....................................................................................
Rarabounar.................................................................k.
Karn'-Mahalossi...................  .................................................
Yéiii-Saghra . . .
kt'i men l i . . . . . .  ... . . .  . . .  ... ... ... ... ...
Yamboli....................................................................................

Les traína 321, 322 circolcnt alternativemcnt, d'aprés
. .  arriv. 

le tatteaa

* HjIXIU LIGXE DE YAMBOLI-TIRXOVA.
soir. Départ de
S ?6 Ynmboü..............................  .......................................................
3 7 íKermonii......... .....................................................................................
4 6 Ycni-Saghra....................................................................
5 11 Kanó-Uaballessi ...................................................................
6 lu Karabonnar......................................................... -  .............
7 1 4 Tirnova........................................................................................... arriv

(rail) iiiix
N» 321.
matin
6 87
7 36
8 37
9 40

10 30
11 15

afliché dans les stations sitnées entre Dédéagitch, Andrinoplo, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

tV'

La Fahriqye des (¡laciéres iiioiiiles
d e  í ’I n g é n i e i i r ^

FUANZ BOLliNGEñ
A VIEXXE (Autriche) 

recommande. ses 
rcflln  r é r r ie é r a i i lM
brr;Vt;iés,lcs plus renommes 
ei IfS miaiixconstruiis pour 
rafraichirla Biérc, l’Eau.le 

aii.beurre, viandecruo ; appareiis gnrde-maDgcr) 
pour ménage; appareiis á faire et á constTver !a 
glace, PobmtM.s i  produciion de Mousse, ain î que 
BuILm, Coinptoir complot etdéljits pour inagasin 
de racilieure ct récente conslruction.

TRIX COÜRAXT ILí-USTRÉ GRATIS.
A d resser íes eom m andes á  la  te(ji>nqne 

VIGNXE 'Autriche),
^VircIrBB. ESetisíiüIaE^-asi^rr IV. S

V hV CCS

Í E f  S CE mi u 1  m G M T l
J D E S  A F F A I R E S ,
I' Un des rcmédes infadlü.-lrís ponrlescora- 
I baU'-p osl hÍRD cariaiuement.

jí;i:\SEI!'n«i\ M̂ ■S LES JOLRXAÜX|
5 BIE.X RMPLOYÉ
I ÉCOKOMIQUE?¿ENT.
I tes ten  raison de cello tliése ct de nolre 
7 longuc expéiieiice dans ccite nintiérc, que 
í nous non.s pcrmeitons il'auircr tout spéciaie- 
> ment l’aitenpoa du public .sur noire annonce,
I el de l’inviter de «adresser á nous en toute 
I coníiancfi.

Nous sommes toujours conscioncicusomcnt 
or?.upés de garantirle succés de chaqué in- 
srrnon, en clioisissant de préféreiice c.eux du 
nombre des journnnx donl nutre cfientéle peut 
attesler les nombrcox résiilials.

Dans le? cireonstnnees d’économie acluoMes, 
ou toiu ccniime doit étre bien cmployé, et 
qu’on esl forcé d’opposer queiijiies .«acrificcs 
pour s’assurer tanl soil ppu le succés, noii.s 
croyons agir dans riniérét du public en leur 
recoramamlani nolre agence

XtOTTTOGKX A  Oie.
ntiroan d’sunnnrrs pour Wus les joornaux fin mimée-A^PUfe M 

Gétinale de la TaKPsposl de (Iratz, scol peprfsení.-nt du u  
j'iurual pelílique quülidicu I.a Turquie du Gmisljotiiiuple. g

V ienne S ta d t  R vem ergasse

n

LOTEill!'; DE Í-IEMBDCRG AÍEC 410P0 PRiSIES SÍR 79Q00 LOTS

B U R E A D  D E  C H A N G E
H. K L ñ B F E L D  a  C "

Achat et Vente  de toutes valeurs, soit du pays, soit de l’étranger, telles que:

A c iio ii» , ObSi^rntiou.si c t  c s p c c e s  d lv e r s e » .

Emission de promesses pour tirages d’obligations h primes et vente de ces 
obligatioiis contre paiemcnls cchelonnés. Escompte des coupons. 

Toute transaction d’un bureau de change.

Lots et Promesses

DE L’E M P R U N T  A P R I M E S

AUTRÍCÍIÍEN i 864.
Tirage P ’‘J ü¿j i 1 S 7 7 . — P rim e 'fr . 2 0 ,0 0 0 .

x - . O T x i : x x x i i :  x x o y  a  x ^ t g  i > i t :

s e  c o m p o s a n  t  d e  í  0 0 , 0 0 0  b i l l e t s  d o n t  5 0 . 0 0 0  g a g n a n t s  a v e c  p r i m e  d e : 
iMorks 5 0 0 ,0 0 0 - 3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 -1 5 0 ,0 0 0 -1 0 0 ,0 0 0 , etc.

Les lirages auroni lien en Janvicr, Février, Mar.«, Avril et Mai 1877.

. __________. V ..-- -  JJanvicr, Fcvricr, Mars, Avril, Mai, 187o, avec primes de Thalers

SCCIÉTÉ GtKÉRALE O’ISSURSÍILES ÉTAB' IE R EÜCHaiíEST

Conlrc riiiceiidh'. la Gréie, ki Sinislrcs Mariliaics el sur la Vie.

A u'cnt rdnénd  h C o ris tn n tin o p le , FnKDKRic K ilvuse.
74, ruc Mouni-hané. (iCilala. p rh  du l.logd Autrichien.

T y POGRA?IME e t  l.ITHOGRAPHIE CENTRALES.

Ayuntamiento de Madrid




